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m 

Inuocatîon au Saine Efprîcj 

I. 

Rdcnt miroir des Samt^viueToufcc de flimc# 
Principe de lumière, abifmc dcfpicndcur. 
Souflc de rEtcrnel, ineffable grandeur. 
Force de mon cfprit , & Touftien de mon a^œc j 
Amout qui dans le Ciel es l'objet de ma foy ; 
Qui me fers en la Terre, ôc de guide & de loy; 
Qui règnes dans mon cœur, & mes fens illumines S 
Anime mon pinceau d*vn rayon de tes feux , 
Pour peindre aucc tant d'art tes veritez diuines* 
^^ii^on les puifTc voir fans en cftre amoureux^ 

A '/ 





stan<:es svr diverses 

pieu cftant principe, nous deuons rinuoquer daas Ifi 
jcoinmcncemcnt de toutes nos œuurçs% 

Pifis que par lagr;indear d'yp pouuoir adorablci 
.Cet Efpiit Infiny qui régit rvniuers > 
,:£ftdc Teftrc finyde tant d'efttes diucrs 
Xc principe éternel, 6c le Centre immuable^ 
Me fay point dedeffeins fansxoramenccr toiisjoy^r^ 
Par inrplorer fa grâce, fon puiflant fecours 
Dont la force peuc feule appuyer ta foiblcffe : 
.Si j:on auurc n'cft faintc en fon commeticcnicnc 
Pour réparer ce mal , ton aueugle fageffc 
Pa^s fcs plus grands efforts trauaille vaincmcnç. 

De la Foy. 
J I I. 

Toy qui remply d'orgueil voudrois pouuoir entendre 
Xcs myrtcrcs quVn Dieu referjiie dans fon fein; 
\Peux-tu >fans taucuglcr., conceuoir cedcilcin? 
11 ne faut point de foy, fi tu les peux comprenirc.: 
Mais commence par croire; 6c lors le Roy des Cicj^x 
Leuera le bandeau qui te couurc les yeux, 
Pour monflrer à ta foy les beautez qu'elle adore 3 
Toute obf^yrc quelle eft,elle produit le jour, 
Commedufcin de Tombrc on voit naiftre TAurore 
Oîiindjçs feux de la nuirt ont achcuc leur tour, 



V&-RITEr CHRES.TIÉNNÉS:' 

-m 

î)è la grandeur incomprchcnfiblc Je Dicu"^' 

I I I T. 

Ne pretcns pas connoiftirc vn Dieu dans fon cfreïi(*i; 
Puis qu'au fcul Infiny ce poUuoir cft donne ; 
11 ne feroit pas Dieu, fi ton cfpiic borné 
Pouuoit de tout fon cflrc auoir la connoiflance 
Cette mernie grandeur qui le monftrc aux humains* 
Par les rares bèautez des œutires de fcs mains , 
Le defrobc à leurs yeux par Tcfclat de fa gloire; 
Ainfi lors que leur caur rte veut pas Tadotcr, 
Par vn eftrange crime , ils refufent de croire 
Ccluy que leur raifon ne Içauroit ignorer. 

luger de la grandeur de Dieu par rcxcellcncc des'* 

Créatures. 

V. 

Voy de riches moiffons les campagnes dorccs^" 
Voy les rrefors tirez des abifires des mers j 
Voy le jour s'allumei dans le vague des airs; 
Voy des Hambcaux du Ciel les courfes mefurécs: 
Voy l'homme , dont Tefprit par Tes puiflans ejFortff" 
Fenêtre les fecrcts cachez dan^s tous ces coips , 
ît comme en abrège luy feul cft tout vn Monde i 
Puis demande à ton cœur rauy d*eftonncment > 
Quel doit eftrc celuy dont labbnté féconde 
Po^uc créer rvniucrs n employa qa*vn moment ^ ' 



» STANCES SVR DIVERSES 

les chofcs Vifiblcs ne font que la peinture des 

Inuiflbles. » 

VI. 

ijiiand par l'art le plus beau de tous les arts fcnfiblcs» 
le Peintre en fon ouurage animant Tes couleui»» 
D'Aftres feme le 'Ciel , & la Terre de fleurs» 
Il ne fait le portrait que des chofcs vifiblcs : 
Mars lors que TEternel, en créant TVniuersr 
Compofa ce Grand Corps de tant de corps diucrr 
Que le Soleil naiiTant dcfcouurc parfes fiâmes 
Sa fa'^cffc, en formant ces vifiblcs bcautcz > 
Voulut faire paffer de nos yeux en nos amcs 
L*inuifiblc portrait des celeftes claitcx» 

Des Miffions. 
VII. 

Ambaffadeurs du Cîcl, inuincibles Athlètes, 
Qui dans les faints trauaux des faintcs Mrifions » 
titcs pir vos dlfcours , 6l par vos adions 
les foldats de I £ S V S, & Tes druins trompettes: 
Prefcbez le jou^ fi doux de fa nouuellc loy 
Aces cfprits grollicrs 1 qui fidclles fans foy 
Viuentfans Icconnoiftre au milieu de TEglifc ; 
Dans leurs yeux aucuglez portez vn nouueau joui: ; 
Eflcuez leurs dcfirs à la gloire piomife ; 
it f*f tes qu'en leurs cccurs Dieurcgnc par amour. 
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m . 

De r£fperance» 
VIII. 

si pour plaire â ton Dieu, ton humble patlcRCo 
l^aroift dedans Texcés de ces afflidlions -, 
£t que fans luy parler, tes fainces aidions 
Tefmoigncnt qu'en luy fcul tu mets ton efperance 5 
Ke crains point que ton cœur Toit jamais abbatuy 

marche aucc Tappuy d'vne telle vertu > 
Ny que cette vertu s'efgare dans fa cour fe; 
Comment peut-elle errer, £ )a foy la conduit > 
El fi la charité plus brillante que rburre,- 
ISt fon Sdcil k j6ùr> & fa Lune la nuit l 

m 

i>cia CharUf» 

I X. 

Quand tu fçaurdîs parler le langage des Anges; 
Quand ta voix prediroît tous les fucocx futurs y 
Et que, perçant du Ciel les voiles plus obfcurs. 
Tu verrois du Seigneur les myfterês cftranges 5 
Quand ta foy te rcndroit le maiftrc des Démons ; 
Qujelle auroi» le pouuoir de tranfporicr les monts» 
V Et que de tous tes biens tu fcrois des largefTes j 

Quand aux lourmcns du feu tu linrcrois ton corps > 
Tu pofledes en vain tant de fainrcs richcffes > 
Si la Cliauté manque â tes rares crcfors. 
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Des Hofpitaux, 
X I I. 

Srtu prcns pour confcil la Diuinc SagclTe, 
l*es plus grands baflimens feront des hofpitaux 2 
Sbis prodigue en cela des plus riches n^ctaux» 
Si tu veux t*enrichir dVnc faintc riciicflc: 
Loge Dieu fur la Terre, en logeant fes enfanj , 
Quipauurcs icy bas fe verront triomphans 
Dans l'éternel palais que liSVS leur prépare: 
Si de tes charitez ils Tentent les douceurs > 
Pcnfes-tuque leur Dieu pour tiy fe monftrc audre> * 
Et rcfufc ta grâce â tant d'interccffeurs. 

De r Humilité, • 

xm. 

Sf tu veu3t eftre fôrtf reconnoî^ ta fbîblcïïc *; 
Si tu veux cftrc faiû , rcconnois ta langueur ; 
S? tu veux eftrc heureux , r^onnots ton malheur; 
Si tu veux eftrc grand , rcconnois ta bafle^fc : 
Vn cœur plein des ardeurs de TArtiour Toat-puifTanti 
Par vn prodige faint s'eflcue en s'abaifTant, 
Etdoilnant tout à Dieu> dfuiept maiftredu Monde v- 
ft% vertus fans Tappuy de ton humilité > 
Sont des portaits biillans fur le criAai de Tonde ^ 
Q^it^'oï^^ qu'vn faux cfclat» & point de vcritc» 
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Du Pardon des offcnccf.' 
XVI, 

Apprcns à pardonner les plus grandes ofFcn(?c5' 
Septante fois fcpt fois , c'eft à dire tousjours » 
Sans qucrAftrc du jour» en acheuanc fon cours. 
Te laiflc dans l'horreur de la nuit des vangeances : 
Quand Dieu par les effets jugera de ta foy > 
Si tu n*as pardonne, quel fera ton cfrioy 
P'atioir ainfi perdu Tefpoir qu'il te pardonne î; 
Sois clément icy bas , fi tu veux pour jamais 
Porter aucc lef Saints reternellc couronne 
Du Roy de la clémence > & du Dieu de la paix«^ 

De laDifcrctîohv 
X V I I. 

Cette Dîfcrctîon qui les vertus terfîperc» 
It par fon jufte poids legle leurs mouuemenjTr 
A bèfoin d'implorer la grâce à tous niomcns • 
Qui la règle elle mefme , & fa crainte modeic : 
Xiais la grâce pour guide ayant tousjours la foy' 
Dequi le jour eft fombre , & renferme dans foy 
Vn feu dont la clarté ne nous doit pas yaroiftre^ 
Il vaut mieux auancer dans ccfte obfcuritc » 
Que n'agir pas affcz pour vouloir trop connolflnrcp 

&c poût cftre difcrct man<jUcr de charité. 

A v) 



Pour auoir les Vertus , il faut les pratiquer. - 

XX. 

H Sx pour le prix heureux de ton heureuft coucfc 

Tu pretens des Vertus aquerir les trefors 5 
Ne te contente pas de les voir au dehors 5 
Mais pour t'en enrichir, pafle iufqu a leur fource?- 
Sans cela , leurs beautex font des illuGôns» 
Dont les faufTes lueurs fluttent nos pafïions. 
Et brillent à nos yeux fans clclairer noftre ame: 
En vain nous paroiffons chai mez de leurs attraits r-> 
Si nos cœurs font de glace au lieu dartre de flimc-> 
Et s*ils ne font percez des pointes de leurs traits. 

Tout s'efclaîrcît deuant nous en marchât dans vnch^ - 
min auffi lumineux que ccluy des VcrtuSé 

X X I. 

lôrs que ta foy conduit & règle ta créance 9 
Que ton efpoir fc fonde en ton humilité > 
Que ton coeur en priant bruflc de charité j 
Que ton amc eft fidelle, & dans TobcyATance : " 
Î4e crains point que l'Enfer par fa noire vapeur» ' 
îlerpande en ton efpiit le trouble de la peur 
Pour te faire cfgarer dans ta fainte carrière ; 
Ses nuages en vain feront Tatr efpaiffir 5 
y Marchant dans vn chemin fi remply de lumière/ ' 
Jtti YCKas dcuanc toy les ombres s'cfclairdry - 
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le luftcn'ofc demander i Dieu des affligions: & nr' 

les rciFufe jamais, 

XXII II. 

IcTuftc, à tout moment, connoiflant fa^fôîblcflc 
IJui le tient dans la crainte Se dans ITiumilitc, 
Ne preuient jamais Dieu par (a témérité 9 
En ofant demander qu'il l'afflige fans ceffe î 
Mais alors qu*il permet que par mille malkeurs» 
tes perces, la prifon, lâ honte, & les douleurs, 
D*vn déluge de maux luy font fcntir Torage ï 
Sa grande charité fait qu'il s'cftimc heureux 
De poutioir tn fojifFrant tefmoigner fon courage j 
Sans croire que jamais Dieu luy foit rigoureux-. 

•m 

Ce n*cft pas inconftancc à vne Ame juiTe que de- 

changer de dclfcins. 

XXV. 

Cette ame qui pour loy prend les loix dcla gIac^; 
It qui fans cfcouter fts propres paffions » 
Parles inftindts de Dieu rcgte fcs aûions. 
Sans jamais deftourncr fcs regards, de f^ fàcê î 
N'a point d'objet certain pour qui fa volonté 
Trauaille aucc ardeur dVn defir arreftc i 
Mais' fc laiffe emporter â ce Diuin Mobile : 
Ainfi lors qu'elle quiirc, ou change fes dcfleînsi 
Di», quoy qu'elle paroifTe cftre foible & fragile , 
<^iis fcioient plus conftans »*ils n'elloicnt pas Ci faxntsi| 
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•m 

Des Anges Gardiens. 
XXVIII. 

Tay fouuenir ton cœur de fc rendre fcnfibic 
Aux cclcftes faucurs de l*Ange qui te fuit j 
Ctlli te garde le jour ; qui te veille la nuit ; 
ît n'cft pas moins puiffant pour n'eftre pas vifiblc: 
Ton Dieu te Ta donne pour ton diuin fecours^ 
Dans tes plus grands bcfoins demande luy tousjours^ 
QiTil vucille fouftenir tes forces languifTantcsi 
<Ju^il pouffe dans le Ciel tes foufpirs cnflamc^î 
Qu^il y porte tes vœuz fur fcs aifles brillantes 
It triomphe aucc toy des Démons dcfarmez. 

m 

yt TAmour propre, 
XXIX, 

Lofs que le Ptoprc Amour, par fcs Impures ffame^î 
Dcfrobc au Dieu viuant l'empire de nos cceurs , 
Nous feruons vn faux Dieu,dont les charmes trompeurf 
Triomphent du vray Dieu dans le fonds de nos amcs; 
D'vn facrilege orgueil le tranfpprt criminel 
Fait qu'au lieu d'adorer le Monarque Eternel , 
Nous ozans deucnir noftre Idole à nous mcfmes} - 
Nous ozons luy rauir fcs honneurs immortels; 
Mettre fur noftre front fcs facrez diadèmes s 
Et dcffus fQn au^cl cfl^ucr nos autcU 
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Des Rcftitutionf. 
XX XI 1. 

CroK-tu d'entrer au Ciel par des porter nouuclUs 
ïn ozant eftablir vnc nouuclle loy , • 
Quandd'vn bien mal heur€ux,& qui n'cft point i'tojg 
Tu dores des autels , & fondes des chapelles } 
Crois- ru fort honorer rEcerncl &: Tes Saints 
£n ozanc partager auec eux tes larcins! 
Crois-tu que rendre vnvol foit faire des largcffes J 
Ces docteurs ignorans qui flattent ton erreur. 
Quand Dieu t'accablera fous tes fauffes richcffcs ^ 
Rctiçndront-ils fon bras dans fa juftc fureur i 

De ceux qui contre leur confciencc confultcnt lè4- 

Cafuiftes, 

XXXUI. 

' Dans Tardeur de pécher qui ton amedeuorCf 
Au moins contente toy de ton efgarement-, 
Sans augmenter ton crime, en cherchant follçmcnc 
Vn guide qui te trompe » ^ qui t'efgare encore ;^ 
Faut-il prendre confeil pour fçauoir fi tu dois 
D'vn cœur humble & fincerc obcYt à ces loix 
Qui font du Dieu viuant les plus viuans oracles ^ 
Rejette auec horreur ce damnablc penfer j 
Qupnd'vn Ange viendroit , ôc fcroit des miracles > 
Hcûs-lc pgur YuDjmout s'U t'cu veut dirpcnfcr3 
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De TEnuic. 

X XX vr. 

-Efclauc infortuné du monftrcdc rEnuie» 
•Qm du malheur d'autruy fais ton plus grand bonhcuf j 
.Qui par fcs bons Aiccez fens defchircr ton cœur > 
Et cherches des dcfFauts dans la plus belle vie: 
N'cfpcre pas quVn jour ton funeftc .flambeau 
Puifl'e mcfmc s'efteindtc en la nuit du tombeau» 
Jl portera plus loin fa flame criminelle : 
Et ta rage croiffant auçc Thcur dcs .Efleuzt 
De quels yeux verras-tu la jufticc éternelle 
..Couronner leurs trauaux des biens qui leur font dcUîî 

De ceux qui jugent mal des gens de bien« 

XXXVII. 

Accufatcur du jufle, & juge téméraire* 
.Ce que tu vois en luy te force â l'admirer; 
Ec le fonds de fon coeur que tu dois ignorer > 
l'ource qu'il t'ell cache, te rend fon aduerfaire^ 
Dcuroîs tu pas pluftoft par ce que tu connois 
..Croire qu'il cil en tout le mcfme que tu vois, 
lugeant de l'incertain par des marques certaines; 
.^c pouffe d'vn cfpritqui fait horreur aux Cieux* 
Sur des rapports trompeurs, fur des chimères vaincs 
Combacuc ta lumière , ôc defcacntir tes yc>ix; 
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De la IaIou(le« 

XXXVIII. 

Aueugle pafTion t cruelle laloufîe,' 
^ere de la difcordc » & des îlludons # 
-Quj troubles tous les fens par tes imprcffions, 
Bt fur de vains foupçons mets Taine en frencfie ; 
Qijand ton feu deuorant s'allume dans vn cœur» 
Rien ne peut arreftcr le cours de fa fureur ; 
l'innocence à tes yeux pa (Te pour criminelle; 
le faux te paroift vrayj le vray te paroift faux; 
Par toy l'amour produit vnc haync mortelle ; 
il dans ce qu*il admire il ivouue des deffauts. 

•m 

De la Hayne» 
XXXIX. 

Toy quî dVn ocU farouche , ôc dVn vifage Wefmc - 
Vois ccluy que ta hayne cfloigne de ton cœur ; 
Apprens qu'en conceuoir vnc (1 grande horreur^ 
C'eft hayr rEtcrnel > c'eft te hayr toy-mefme : 
Tes plus grands ennemis font membres précieux 
De ce corps dont I E S V S eft le chef glorieux i 
Peux-tu donc les hayr, & i'auoir fauorable> 
La hayne & l'amitié > c'eft la Jiuit & le jour ; # 
Maïs vne nuit affreufe , vn jour incomparable ; 
Tout rEûfcr.acftquchainciSclc Cida'cft qu'amour. 
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« 

De I9 V«ingcâncc« 
X L. 

Quand le. rcffcntîmcnt d'vnc in|ure profonde^ 
■Comme vn ctucl vautour te dcfchire le flanc j 
Quand ton cœur dans fa ra^e eft altère de fang s 
£c quand pour te vanger tuperdrois tout vnmondc^ 
Atrcfte ta fureur au milieu de fon cours h " 
It du Dieu Tout-puiflant implore le fccourj .-y . à 
Pour calmer dans ton fein cette horrible tfmpcde:; 
il te vaagcra mcfme au delà du trefpas ; 
Et d'vn foudre éternel efcrafera la tede 
.De ceux dont ta vertu ne fe vangera ^as« 

De la Mefdifance. 
XLl. 

Fiîyl^alr contagieux de cette horrible perte 
Que portent dans rcfprit ces difcours mefililânjr 
Dâucantplus dangereux que plus ils fort plaifansa 
£t fçauent mieux cacher leur malice funeile : 
Souuentpar vn fcul mot tu perds vn innocent. 
Comme on voit des m.oilTons le trefor jauniffanc^ 
S'embrafer par le feu dVnc feule eftincclle : 
Tu luy ferois plus doux en arrachant fon cœurs 
.Qu^cn verfant le venin de ta langue cruelle, 
.Qui faus toucher foa corps ky lauit fon honneur» 
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De rOigucil. 
X L H. 

Xonfidcre T Orgueil comme vn montre effroyabicî 
^11 porte fa fureur jufqu'au plus haut des Cicux 
Il feint de conucrtir des Anges en des Dieux» 
Et caufc des Démons le fort cfpouuantable, 
rorgucij.dc tous les maux eft le plus dangereux? 
^Ivcrfe cnnoflre efprit fon poifon malheurcuxt 
Autant dans les douleurs comme dans les délices : 
Les plus faines font par fans ccffc combatus ; 
Tous les autres pcckcz s'augmentent pat les viccs;^ 
le feul orgueil croift mefmeau milieu des vertus* 

Des lugemens téméraires. 
XL III. 

Toy qui t*cftablis juge , en jugeant tout le monèe* 
Ce luge Souucrain des viuans & des morts > 
Qui feul connoift des cœurs les plus fecrets rcfTorts» 
A t'il verfé dans toy fa fageffe profonde? 
Comment aurois- tu droit de nous juger ainfi, 
Toy qui dans ce fejour par le vice obfcurcy 
Ne vois pas aflez clair pour te juger toy-mefme ? 
Ne rauis point à Dieu fon augufte pouuoir : 
Maisacends ce grand jour qu en fa gloire fupreme 
ril verra nos dcfFauts , Se te les fera voir. 
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im 

li ne faut pas tant confidcrer les dcffauts d\iutruy 

que les fiens propvcsc 

xLiiir. 

O combien ta clarté vers toy-mefmc cft o^rcure f 
Pourqijoy vois-tu fi bien ce fcftu dans mon œil, 
Toy qui n'aperçois point dans le tien plein d'orgacil, 
Ccchcuronqui Taucuglc dc qui le desfigure ? 
:Pourquoy portant ainfi dins tes propres dcffauts 
L'ail d'vn oyfeau de nuit pour ne point voir tes miux 
Pour defcouurir les miens as-iu les yeux d'vn Aigle > 
Apprens, fans te flatter par ta tcmeritc» 
De l'Oracle Eternel cette diuine régler 
De n'auoir ^ue pour toy de la fcuerité, 

Dc rAmbitloaî 
XLV, 

Toy, dont l'Ambition, peflc dc; grandes amer; 
Agite inceffamment ôc Tefprit Se le cœur; 
Qui biufles du defir d*cftrc tousjours vaincœur ; 
Et nomme tes ardeurs les plus belles des flames : 
Quand trauerfanr les mpnts , les fleuues, ôc les mers* 
Sous ton joug.orgueilleux tu mettrois rVnîucrs i 
Son globe â ta grandeur feruîroit de limite: 
Prens vn plus digne objet pour cftrc ambitieux; 
Pour tes vaftes delfeins la Terrp eft trop petite i 
Porte tou£ tes efforts à cong[uecir les Cicur. 
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De la Cholcrc. 
X L VL . 

t^f$ que dans ie$ tranfports dVnc ardente Cholcre 
rame fort au dehors par des cris cfclattansj 
Elle eft dans la froideur, & muette au dedans 
Aux yeux de l'Eternel qui fans ccffe refclaire : 
Mais quâd dâs les douleurs dont nous femmes prefler, 
En jettantdes regards jufquau Ciel edancez, 
Kous retenons nos cris^ & gardons le filence ; 
J^oflre amc, en cftouffant ainfi fcs fcntimcns > 
Parle à Dieu dans l'cftat dVne humble patience ; 
Par fcs profoxids foufpirs , te fes gemiflcmens» 

pe l'Amour Impudique^ 
X L V 1 1. 

Profane adorateur d*vn amour impudique, 
Pourrois-tubien fans crime ignorer que ronccrur 
Ne doit eftre animé dVnc fi viuc ardeur 
Que pour aymer fon Dieu dVn amour héroïque > 
11 eft ne pour rcgner aucc le Roy des Roys i 
Et tu n as point d'horreur de le foufmettrc aux loljc 
pVne beauté mortelle, & qui le rend coupable ; 
JFay pour rompre ces nœuds de généreux efforts î 
Et pour voir la grandeur de ton mal déplorable » 
Ouurelesycuxdcramc, & ferme ceux du cerps. 
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Le pcchc de l'Amour Impudique s'augmente fouucac 

par la vicilleflc. 

X L V 1 I I. 

Qwand ton corps cft glace par la froiSc riclllcflc, 
Efclaue mal-heureux des fales voluptez, 
1-c feu qui Tanimoit à ces brutalicez 
PalTe dans ton cfprit,& le b rafle fans rcflc i 
Alors ton crime augmente & redouble fon cours* 
Qiiaad ne pouuant jamais ccqucxu rcux tousjoku's , 
Ce feu continuel c'embrafe & te confomme: 
Tu languis fans gouftcr tes infâmes plaifirs j 
Et c'^cft corne vn Démon, & non plus comme vn homme 
Que Dieu te voie pccher par de fimples dcfirt. 

De rYurognerîç^ 
XL IX. 

SI leDîcu.Tout puiflant, comme vn Pcrc trcs-fagc. 
Te veut donner du vin Tinnoccntc liqueur 
Pour reparer ta force, & rejouyr ton cœur • 
Pourquoy par ton excez en corromps- tu IVfagc | 
Pourquoy de ton remède en fais-tu ton poifon î 
N'as-tu donc point d'horreur, en perdant la raifon^ 
De deuenir dVn mort la viuantc figure ? 
N'as-ru donc point d'horreur d'eftre dâs tes tranfporM 
Vn infâme fpedtacle à toute la Nature j 
Et de perdre ton ame aufli bien que ton corps f 
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De la Pareffc. 

Tefant voî!c cîu cœur , froide & moHc Pareffci 
iPar toy r»ir.c renonce à fa noble vigueur j 
rcfprit abatu tombe dans la langueur 
De ce lafchc fommeil qUi t'accable fans ccflcV 
Toy-mcfinc es à toy-mcfmc vn ennuyeux fardeau ; 
Tes deflcins imparfaits n'ont jamais rien de beau 5 
Xt tes' foiblcs efiForts ne fjauroicnt rien produire-: 
Les grandes .partions , par leur feu violent 
X^ombattent la vcr-tu fans la pouuoir deftruirc> 
^ais tu .la fais mourir par ton poifon Ci lcnt« 

•m 

Du Pechc abominable» 
L I. 

Toy« .quî par des ardeurs dans TEnfcr allumées 
.portes l Ênfcr dans Tamc, & fon feu dans le corps i 
Qui par vn fcul peçhé mérites mille morts; 
Wonftrc forty du fein des Villes abifmces : 
crois tu le bras vangcurdu Monarque des Royf 
Moins puiflant aujourd'huy qu'il ne fut autrefois ,j 
Quand la Terre brufla dVn déluge de foufrel 
La Natuie par toy voit violer fcs loix ; 
;Elles'cn plaint à Dieu, penfes tu qu'il le foufFrc^ 
;P^ptrQit-îl cftre juflc, mcfprifer là vgixî 
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t>« la Trahifon. 
L 1 1. 

» 

Qui. pourroît exprimer ta raalîce îrifcrnalc;' 
Perfide , dont le cccur voilé de fictions 
Pefguire auec tant d'art tes noires a£^ion$. 

Ton prendroit ta foy pour eftrc fans efgalc^' 
Xc tranfport du-cholcre actaque en menaçant y 
Mais ta fauflc douceur cftoufii en cmbraffant j 
It porte d'vn amy le irifage agréable : 
jl n'cft rien de fi faint qu'cfpargnc ta fureur ; 
St Dieu pour te punir te rend fi dctcftable , 
Qtjc celuy que tu fers t*a mefmcs en horreur. 

m 

De ringratitudcii 

LUI. 

Mohftrc îhdîgnc de vîure, ame defiiatlîtcc V 
Qui des plus grâds biens-faits ne te fens point touchefj 
Ingrat! de qui le cœur eA vn cœur de rocher 
In qiii rhamaniic fe voit déshonorée : 
Te vouloir obliger, c'eft baftir dedans Tair; 
Ceft femer les filions qui flottent fur la mer 3 
C'eft fur la foy des vents efcrire fur le fable : 
Efperes-tu que Dieu te faffc voir vn jour 
I>âns la fplendeur des Saints fa luiliere adorable ^' 

Si'tiMX*C5 plus fcnfiblc aux deuoirs de l'amour > 

» iij/ 
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De la Flactcti9j 

Lvir 

fay honte Je penfcr à ta baflcffc infâme J 
Ifclauc volontaire & timide Flatteur , 
Qui mefme des dejBFauts te rends adorateur f 
Et trahis ton honneur, en ttahiffant ton ame i 
Innemy des vertus, miniftrc de l'orgueil » 
Organe du Démon, ta langue eft vn efcucil 
Qui fait faire naufrage aux ames les plus |>uref : 
Ton difcours eft fardé par cent charmes trompeurs 5 
C'cft vn dard dont Tefprit ne fuit point les bleflures i 
Ç*cfl la pede des Coursi & le poifon des ccrurs% 

Pc THipocrlils. 
L VI L 

Quel maftiuc eft fi trompeur que ce faux Hîpocrîtcî 

Diroit-on pas â voir Tes difcours modérez 9 ' 

Son vifage modefte, 5c fes ris mefurez , 

Que fur fon graue front la fagefTe eft efcriee ? 

ïn ce qui nous paroift • rien n*eft plus innocent ; 

Mais dans le fonds du cccur c'cft vn Loup rauifTanc 

Qui fous le nom d'Agneau defguife fa nature 5 

Ccft vn viuant tombeau blanchy par le dehors » 

It plein par le dedans de tant de pourriture» 

*il paflfecn puanteur les fepulchrcs des morts^ 
^ * ' B iiij 
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rie ceux' qui ne veulent foufFrir aucuhc peîaç 

en ce mondée ^ 

L x: 

IfdaUcs cnchaîfnez par le charrae* des vfcesï 

jiont la chair & le fang formant tous tes dcKrs» 
Et rcfprit aueuglépar d*itijuftes plaifirs 
Ne fçauroit conccuoir d'innocentes délices : 
Si voftrc amè fe troubic au fcul nom des doùleuifts ^ 
Si ]a Tetic pour vous n'a pas affcz de fleurs j 

» 

Et fi la volupté vous plonge dans les ctimc^ : 
Quand Dieu tonnant du €iel, Ccfn arreft folcmnelj^ 
Vous rendra du Démon les funcftes vidimes ; 
Commcnr fôufftirei-vous vn tôMrmcut éternel > 

Contre rhorriblç ctîme des Mercs qui font perîr Icutï 

cnfans' dans elles - mermes« 

1 XI. 

Horreur du genre humain , prodige defeftablc» 
Ç^ui-fans craindre d'cfihaut le foudre menaçant î ' " 
Ozcs de la Nature > de du Dieu Tout-puiffant 
Dcftruiie dins ton fein le chef d'xruute admirable? ' 
Tutomps les facrez nœiids de leurs diains accords 5.: 
Tù fais périr vnamc en eflôufFânt vn corps ; 
To baflis dans toy-mefme vn fepulchre furiefte ; ' 
I>ans Tinfame plaifir dont ton cœur s'cft tachc^ 
ttôis tu quVn efuitant qu'il ne foit maniftlle» ' 
Vil' double paiicide efface ton pcchcj 

B V 
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Contre les, Impjeti. 

LXII. , 

Lîbeftîn > donc rcfprît aucuglc & tcraeraîrc^ 
Oïc de l'Eternel pcnctrci les fecrets i 
Entrer dans fon confcil; ccnfurcr fes décrets ; 
B t condamner d'erreur tout ce qui t'eft contraire t 
Il fcaible par. l'orgueil qui forme les difcours 9 
Que des globes des Cicux tu dois régler le couri 5^ 
le nous donner pour loy ta fupremc fagcffc : 
A peine connois-tu ce qui fe paflc en toy 5 
Ec ton petit efprit oze en fa petiteflè 
Parler aucc mcfpris des grandeurs de la ïoyJ; 

Contre les Blafphemateurs, . 
tXIlI. 

Monftrc-^fgal aux Démons» dont la bouche cxecrabîib 
Vomit fon noir venin jufques fur les autels > 
Et pour rauir i Dieu fes honneurs immortels j ^ 
Blafpltemedcfon nom la grandeur adorable : 
Jl fc rira de toy , lors que dans les Enfers 
Abifné dans les feux , accable fous^ les fers 
L'éternel dcferpoir animera ta rage : 
Ex fi l'horrible coup d*vn foudre eAincelanc 
Suffifoit à vanger vn fi cruel outrage • 
Son bras pour te pynit ne fecoic pas fi UnÇt. 



iCoatcc ceux qui fe font Pieflres fans vocation:^ 

L XII II 

-ce pas vne audace eftrange & crmiînelle » 
Quand fur tes incercfts baflifTant tes delTeins» 
Tu reçois hardiment les Ordies les plus Saintf» 
Sans fçauoir fi c'cft Dieu de qui la voix t'appelle ^ 
Auec quelle fureur fcs yeux peuuent-ils roic 
Que tu viens luy rauir l'adorâble pouuoir 
De confacrer ainfi Ton corps par tes paroles ! 
Quand eu fais dans tes mains defcendre TËternel »/ 
l'A machine des Cieux tremble dcHus Tes pôles i 
'^t tu ne trembles pas d*e(lre il criminel. 

Contre ceux qui yfent mal des biens de rigUfc^' 

PoflcfTeur infolent de cette terre acquife 
Au prix du fang quVn Dieu verfa dans fes trauaûx';.* 
queh yetjx peut-il voir tes chiens dc tes cheuaux^ 
Manger le pâinfacié dcienfans dt TÈglifc^ 
De quels yeux peut-il voit tes fales voluptczi- 
Et les pauures languir dans leurs nècenitez» 
Tandis que de leur bien tu vis dans les délices 
tes Saintt ont en horreur que tu portes leur nom ;> 
Tii te ris dts vertus ; tu fais gloire des vices y 
Tik^dcurois ciUe vn Angcj 8c tu n'es quVn Demoh. 
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Contre le l^uxe des Fe{llnr« 

Lxviii; 

Riche Voluptueux ^ qui pour couuiirta table » 
Defpeuples d'animaux les terres Sc ies mers ^ 
Qui Hous fais voir rautoranc au milieu des hyucraj j 
Et te laifïcs flatter ,d>n bôn-hcur miferable ; 
La foible & trifte voîx du pauurc languiflant 
T'accufc au tribunal de ce Dieu Tout-puiffant ,* • 
Qui pour le foulager t'a mis d*ns l'abondance : 
Mal employer tes biens , c'eft luy rauir fon pain -5 
C'ed par la cruatitc de ta magnificence 
Expofcr fcs enfant au monftre de la faim*' 

jConçce le Luxe des Habits^ 
L X I X.^ 

QiianJ cédant lafchemcnt à l'orgueil qui te domptcï> 
Ton corps eft plus paré que ne font les autels $ 
Sçais-tu que le pèche qui nous rendit mortels 
N'eut recours aux habits que pour couurir fa honte | ' 
N*eft^ce pas imiter Tefclaue mal-heureux > 
Dont le coeur infenfible à fon fort rigoureux 
Mcttroit fa vanité dans Tefclat de fes ciiaifnesj; 
Dieu dans ton fouuenir cft ildonc effacé ? 
Sa juftice pourroit re tenir dans les gefnes J v 
li tu veux «ipjaif be; ^« ^^^9^ off^ncéy • 
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m 

l Contre les Nouueaur Riches In folens»- 

LXXIU 

Toy, qaî de la pouffierc as tiré ta nai/Tancc , 
It du fang du public tes biens prodigieux ; 
Doit on pas t'eftouffjr comme vn monftrc odîcu» 
lors que ton luxe efclace auec tant d'infolence ^ 
Tes meubles, tes palais , tes feftins > tes plaifirs 9 
Dans leur fupcrbe cxccz cfgalent tes defirs » 
Et furpaffcnt des Grands la pompe & les dcHccs : 
Crois tu par ton orgueil enchanter les cfprits? 
Crois- tu dans ton orgueil que le chemin des viccfi* 
Soit rvfiique chemin pour fortir da^efpris V 

m 

Contre ceux qui défirent fçauolr l'aucnifJ- 

LXXIlî; 

Pourquoy fut tes deftins confultes-tu les Aftres^ 
Pour augmenter par là toncfpoirou ta peur? 
Peuuem ils dVn moment auancer ton bonheur» 
©u retarder d'vn iour le cours de tes defaftres > 
Tu t*arrefl:es en vain à leurs afpeds flatteurs. 
Si ces flambeaux errans peuuent edrc menteurs 9 
£t s'ils PC le font pas, leurs loix font inflexibles, . 
Cet art trop curieux iie fert qu'à te punir ; 
Mais voicy de ton fort des marques infaillibles; 

Ton. vicc» ou ta vertu feront tonaducni^^ 
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Contre ccurqui défirent de voir des Dcmon^J * 

LXX U ll. 

Toy > quî par les tranfports dVnc ardeur înfcnfcà - 
Voudrois que le Demoh s'apparuft à tes yeux j 
iii vain dans ce dcfir , ton orgueit curieux 
DVn cfpoir criminel entretient tapenfce : 
Sè rendant înuifiblc , il règne dans ton cœur j 
It fc monftrant à toy , fon horrible laideur * 
Te féroit abhorrer le joug de fon empire : 
lï craint qu'auant ta mott tu hcbrifcs tes fers J ^ 
Mais cet afFreux afpcft que ton aite dcGi^c , 
^?ç^içAdra ton fupplicc en la nuit des Enfers^ 

Contre l'orgueil de la Beauté. 
LXX V- 

tjfgiicîUcufes Bcautcz dea peuples admirées J ' 
tjùi mefprifant Tcftime & les honneurs mortels a 
Voulez que tous les coeurs foitnt des viUans autéb" 
Où vos perfections forent fans cefle adorées : 
in vain vous vous flattez d'vn efclat fansparcil} 
Ces yeux que vous croyez obfcurcir le Soleil*, 
Perdront dans le cercuril leur brillante lumière t 
>lais fi dedans vos pleurs vous noyez ces flambeaux' 
CJg^jnd le Flambeau des Cieux finira fa carrière » 

d« ^okïh au fofiij: cl« tombeaux.- - 
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^ Contre TAffcttcric* 

IX X VI. î 

Malhcureufc Beauté qui mefprîfcs les charmer 
Qui fculs » & f^ns defleinpcuuent rauir les fcns; 
Et qui rends criminels tes attraits innocens » 
Quand tu fais vanité d'cmpoifonner tes armes t 
Ces difcoars afFettez 3ces foufris dcAlaigneux ; 
Ce calme fur ton front 5 cet orgueil dans tes ycux^ ' 
Zt ces regards conduits auec tant d'artifice j 
Sont du Roy des Dcmons le plus dangereux art i 
Sous vn voile trompeur il cache Ta malice » 

te farde d'vn fard qui ne paroift fard. 

Contre le Fard. 
L X X V I L 

Ift-cc aînlî que ton teint vcutparoîftre d'albaftlCg^j 
Et par fon vif cfclat ternie Tefclat des lys 9 
Inozant nous mondrer des os enfeuelis 
Sous vn mafquc trompeur dVn vifage de plaftrc ; 
Contre TcfiFor t des ans tes foins font fuperflas ; 
Tes beaox jours font pafl'ez&ne rcuiendront plusj 
La main de rEtcrnel s'en va couper leur trame ; 
Conçois par fon amour vn deffein glorieux 9 
Mon de farder fon corps > mais de parer ton amcîî ' 
&iiu veux dus le Cicji.çftu bcU^i fes jreux* 
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Contre Tes Romans* ;8 

IXXVIJL 

fnchantcursdes cfprîts, qui par lesfauflcs pcî 
Que foufFrent fans fouffrir ces malheureux amans i 
Qui ne jurent iamais que dedans vos Romans » 
Allumez vn vray feu dans le fonds de nos veines : 
Plus vos difcours trompeurs paroiflcnt innocens 5 
Plus leur poifon pénètre , & leur traits font pcrçans i 
It moins refprit rcfifte à l'cfiFort de leurs charmes ; 
Vous troublez la raifon par de mortels plaifirs 9 
Vous flattez noftre erreur j Se luy donnez des armes 
Four cofflbatre en nos caurs les plus chaftcs de(irir» 

m 

Contre Tabus de la Vocûc^ 

IXXIX. 

si de ce feu dioin le Ciel te fauorlfé 
Quj brille auec tant d'art dans la pompe des vcry j 
Par cette belle ardeur cnflame T Vniucrs 
Du chaftc & faint amour de TEfpoux de TEglifc : 
Quand ton feu defdaignant les innocens plailirs 
Allume dans les cœurs dMmpudîques defîrs • 
le colore du mal les illuftres exemples ; 
Tu portes dans tes mains vn celefte flambeaa^ 
Dont ta fureur fe fcrt pour cmbrafcr les temples^ 
Au lieu d'en cfclaicer ce qu'ils ont de plus bcaUj ^ 
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CûArre ceux qut donnent aux hommes les Tilcres^liî 

ne font dcus qu'à Dieu., 

LXXX. 

Mcfprîfcs-tiîfi fort l'Auteur de la Nature t 
€iue d'ozer luy rauir Ces tiltrcs immortels t 
In mettant vn mortel fur fcs facrcz autels 
Xors que tu prens pour luy le nom de créature 
Ce faux Dieu ton Idole & Tobjct de rcs vaux» 
A-t*il créé ton ame ; & d'inuifibles noeuds 
l*a-t*il jointe à ton corps em te donnant la vîc ï 
Tient- il entre fcs mains les refncs de ton fort ? 
£t par vne puiffance à nulle autre afTeruie > 
Te peut- il affranchir dVne éternelle mort t 

11 faut craindre Dieu > & non pas les hommer»^ 

LXXXL 

Poufquoy craîns-tufi fort les pulffances humaines^ 
leur plus grande fureur j ôc leurs plus grands efforts 
S'cdendcnt-ils plus loing que d'afferuir ton corps t 
Ou par vn dernier coup Taffranchir de fes peines } 
Crains feulement dVn Dieu Tefpouuantablc bras , 
Dont le foudre immortel te donnant le trefpas > 
Peut i la moM du corps joindre la mort de Tamc ; 
Crains feulement ccluy , qui dans Thorrible cffrojt- 
Des tourmens éternels » de retcrncile flame , 
Peut mQuAxei ia juftice ca fe Yapgeanr de toy. 
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De ceux qui ont plui d'horreur des Péchez du cotfà^ 
qut des péchez, dé Tc/pric. 

L XXX III. 

Sî m nefçàuroîs voîr qu*aaec des yéux fcuèrcj 
Ce péché qui corrompt la pureté du corps î 
Et qui flatte des fcns les ctiminels accords 
Quand Icut brutalité Ic's porte aux adultères : 
lourquoy plus jùftcment n*as-tu point en horrcUIf' 
€e$ pécher de refprît; dont l'aueugle fureur 
Souïlle infcnfiblement la pureté de Taincï 
le Deraon la corrompt 5 mais fous vn autre nom f 
It lequel deuant Dieuciois-tu le plus infâme 
l;*aduUcre d*vn homme» ou celuy dVn Démon}' 

m 

P*ou vient que les hommes ont plus d*horrcitf dér^ 
PccbcZi du corps que de ceux de l'cfpric^ 

LXXXU I. 

les hommcsspar l'orgueil que leurs antics adorent i 
©nt horreur des péchez que Ton nomme charnels; 
Idon pour ce qu'ils font grâdsi Ôc qu'ils font criminels; 
Xfais pour ce qu'ils fontbai, &c qu'ils les deshonorent : 
Dieucomme vn purefprit , par d'auttes feiitimcnsi 
Jieclare en prononçant fes juftes jugemens» 
Que les maux de Tefprit font les plus redoutables:^* 
Le corps, qui n'eft que terrci offence lentement ; 
X'efprit,qui n'eflque £cu, par des defirs coupabïcs' 

^hc centTi^vCCfiC fois daas vn mcfmc momcnç^ 
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i^c hlo^àc cft vn Enfer pour les Mcfclianf^ 

L X X X I I 1 X. 

Sî m croîs que rabifmc , en fa nuit plus profonde»] 
Dans fon affreux fcjour renferme tout l'Enfer; 
Sçache qu£ le reflux de cette horrible mer 
«Forme aufli pour vn temps vn Enfer dans le monde ??[ 
'Par vn mefm€ malheur ; mais fous difcrens nomsji 
Les mefchans aiferuis fous le joug des Démons 
y fcntent bourrelcr leurs amcs criminelles : 
•Q^fi leurs chaftimensà tes .yeux font cachez ; 
Apprcns qu'en attendant leurs peines éternelles^ 
Leurs peines d'icy bas font leurs propres 'pechc^ 

m. 

De Taueuglcment volontaire du Pccheuc- 

L X X X V. 

Voy Teffct du pcché dans vne anbe endurcie ^ 
^Voy jufqu'â quel exccz va fon aueuglcmcnt j 
Voy qu'il luy fait hayr fon propre jugement 
Quidefcouure Icriear dont elle eft obfcurcie : 
Elle veut ignorer les loix de fon deuoirj 
Xlle ferme les yeux affin de ne pas voir ; 
Elle prend pour vn jour fcs tçnebres obfcuxes ; 
.£Uc cft comme infenfible au malheur de fon fort £ 
Elle ne peut foulFrir qu*on touche à fes blclTurci â 
Elle aymc le poifon qui luy donne la mort. 



STANCES SVR. DIVERSES 

m 

Il ne faut pas s'endormir dans le Pechf, ^ 

LXXXVI. 

Songe combien du temps les aifles font légères; 
Tu t'endors dans le vice 3 & luy vole toufîours } 
Vers la nuit du cercueil il entraifnc tes jours » 
Sans rcfpeaer Tefclacdes grandeurs pafTagercs. 
Veux tu fans y penfcr entrer dans le tombeau s 
Et perdre la clarté de l'Eternel Flambeau 
Qui luit aux bien heureux au delà des cftoilics ? 
Rcfucillc tonefpiit de ce profond fommeil > 
Et de tes faux plaifirs perce les fombrcs voiles ^ 
Pour reuoiilafplendeur de ton diuin Soleil* 

De la Folie du Pc^cheur. S 

L X X X VI I. 

Quî poucrolt I o Pécheur, exprimer ta folie î 
Crois tu fermant les yeux efteindrc le Soleil ? 
Crois-tu ceux de ton Dieu dans vn profond fommeil i 
Ec qu'oubliant fes loix, fa juftlce t'oublie! 
Le vice rend ton amc efclauc de tes fens 9 
Cette Rcyne eft réduite adonner de Tenccns 
Aux plaifirs mal-heureux dont tu fais ton Idolfi : 
Tu noutris dans ton coeur des delTcins criminels 5 
Et pour le faux bon-heur d'vn moment qui s'cnuolci 
Tu mefprifes des biens qui feront éternels, 
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L'cftat du PccheurJ 

LXXXVIII* 

Confidcrct Pcchcur, ton cftat dcplotabic ; 
Ta fauffe liberté te jette dans les fers; 
Le Tyraa de Tabifrae cfl le Dieu que tu fers ; 
Et eu porces l'Enfer dans ton ame coupable : 
Rien nefgale Thorreur de ton aueuglement ; 
Les biens que tu chéris paflent en vn moment; 
Et les maux éternels feront leur recompence^ 
A ridole des fens tu baftic vn autel; 
Comme il dans Terreur de ta folle créance» 
Ton ame elloic mortelle, & ton corps immortel.' 

De Terreur de ceux qui ne fe préparent pa^ 

à la mort. 

L X X X I X. 

QuaJ vn criminel fq^it que fon Roy veut qu*il meure / 

Et que dans cet orage il ne voit aucun port 5 
Combien le plaindrois-tu > fi Toubly de fon fore 
Lcrendoit infejifibleà cette dernière heure? 
Mais nous plus mal heureux 1 ne Timitons nous pasj 
Puis qu'eftanten nailTant condamnez au trefpas » 
î^ous viuons fans penfcr â la fin de la vie ï • 
Elle fe palTe toute en cér aueuglement; 
Et lors que tout d'vn coup elle nous eft rauîe ; 
Quel doit edre > ô pécheur $ ce terrible moment; 



I 
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■m 

:f)u rcgrcc qu'aura T Ame après la mort de m s cftrc pas 
dé^ cecce vie^dci^achce du monde*, 

XC. 

Quand du trait de la mort la blcflurc profonde î 
.Enccfuneftc jour, maigre tes vains efforts 
Séparant (ans pitié ton ame de ton corps» 
Rompra tous les liens qui t'attachent au monde î 
^lors tu fenxiras le regret . douloureux 
.De n'aucir pas pluftoft , par vn coup généreux » 
Tranche cous les filets de ces nœuds miferahlcs ; 
De n'auoir pas choifi, pour ton vnîquc objet % 
De Vamour de ton Dieu les douceurs ineffables ; 
^pauoirpû Ci bien faire , & ne.rauoir pas faic« 

Des Chemins du Vice 8c de la Vertu, 

Voy des yeux de la foy ces chemins fi contraires.; 
X'vn conduit dans l'Enfer, l'autre conduit aux Cieux; 
.Vvn eft facile & doux, l'autre laborieux ; 
X'vn plein de voluptez, Tautre plein de miferes : 
L'vn monflre à Ton abord des iardins embellis 
De l'email odorant des ro fes ôc des lys , 
It fe termine en fin dans vn abyfme horrible ; 
L'autre entre des rochers qui diftillenc de pleuu 
i Tait voir auec cffroy fa carrière pénible 

finît dans vn champ plein d'éternelles fleiiWiJ 



VERITEZ CrîRESTIENNEs; Af 

Dumalhcur des Mcfchans, & dubon-hcur des Gens 

de bien. 

X C 1 I. 

* Ce Pcclicur qui te fcmble cftrc dans les dclîccs • 
•Eft âuec vejicé dans Thorrcur des Enfcis -, 
Puis quec*eft le Démon qui^ le tient dans fcs fers» 
Ecquc fcs partions font fe$ ctucls fupph'ces ; 
Mais le lufte, en fon fort afpre & laborieux « 
Jouît des icy bas de la gloire des Cieux ; 
Puisque Dieu dans fon amc cflablitfon empîrej 
Air.iî 1 Vn dans fon cœur fouffrc plus de trauaux 
Par ces biens criminels où fans ccfTe il afpirc j 
Que Tautrc n'a de peine à fupporccr fes maux ^ 

-Des maux qui fuiueat la prorpcrîté des Mcfchaus; 

X C 1 1 L ^ 

Ne dis point en ton cœur dVnc yoîx înfolente j 
11 cft vray iaypechc; mais mes iniqultcz 
N arreftent point le cours de mes profperitcr ; 
Ecpourmoy la fortune eft fidclle & confiante. 
Ton chaiUment jfera dautant plus violent, 
C)uc Dieu pour te punir marche d'vn pas plus' Icnc ^ 
Et rexien: plus long-temps le bras de fa jufticc : 
Il Ce fcnti regret enflammer de courroux 5 
Son courroux à regret prépare ton fupplicc; 

M^is en^ ton mcfpris redoublera fcs coup^. 

C 



ijb S-TA-NCES SVR DIVERSE» 

,JJt Pcchcur cft^mblablc à la maifoti fondée firf 

le fable. 

X C V. 

tfcoutct du Seigneur la parole adorable , 
It ne la graucr pas dans le fonds de ton cœur 5 
C'cft te trahir toy-mefme j& tomber dant Terreur 
Deccluy qui baftit vn palais fur le fable : 
In vain ce grand ouuragc çfclate de4Dcautez ; 
En vain pour l'enric^^ir on voit de tous coftez 
L'Or , le lafpf . 6c TAzur abandonner leurs mines. 
Les flcuucs , les vents , -par vn foudiin t^ffàïx, , 
Viendront à fon orgueil cfgalcr fc$ ruines j 
Sans que jiul dans fa chcutc en accufc le fort* 



Xc lullc eft fcrablablc à la malfon fondée fur la 

pierre. 

^ XC V I. 

AiiyTCï de ton Dieu la parole immuable • 
Et foufmettre à Tes loix tes fens de ta raifon ; 
,Ccft imiter celuy qui fonde fa maifon 
Sur If folidc appuy d'vn roc inesbranUblc z 
La tempeflc contr'elle en vain arme les Yent5 , 
Et^s flcuucs groffis par l'orgueil des toircns 
En vain font leurs iffcris pour la porter par terros 
^llc fouflient fans peur tous fcs aflauti diuers > 
Son ferme fondement eft aiTu fur la pierre \ 
.Et la picîrc cû le Dieu qui régit T Vniucrs. 



rîMTEZ CHRESTlENNt S. Vl^ 

De la Mort des Mefchaii^» 
XCVl. 

C^me au plu$ beau des mois, dans vn joaf fans naagc 
On voit m tourbillon s'cflcucc dans les airs » 
Qui fuîuy coup fur coup de foudres èc d'cfclairs, 
Rcnucrfc les moiffons parvn foudain orage : 
Ainfi quand les Mcfchans font le plus enchantez 
P^r le calme fi doux de leurs profperitez 9 
La foudre de la mort vient efcrafer leur teftc : 
] Is paflènt tout d'vn coup des plai/îrs d-ins les fers 4 
Et tombent par l'efFort dVne double tempcftc » 
I^c Unuit duxcrcucil dans la nuit des Enfers, 

De la mort des lufles. 
XCVII. 

Comme après vn hyucr affreux à !a Nature J 
Le Soleil couronne de rayons e(clatans » 
Par fa douce chaleur ramené le prinre ps • 
£t r'anime des fleurs la brillant peinture : 
Ainfi quand les Edeus > après mille trauaux ^ 
Semblent eflre accablez fous le faix de leurs manx'.* 
1 E s V s tient par la mort les affranchir de peine : 
Ce Soleil de ludice illuminant leurs veux » 
fait paffcr leurs efprits, dVnecourfe foudainc» 
8cs dpuleurs de la Terre â b gloire d:s Cieuoc. 



• 



^ JTANCES SVK. DIVERSES 

Se lugcrfoy-mcfmepoutncftrc pas îugédc Dlcu^ 

X C V 1 1 1. 

Si tu veux appaifcr ce luge redoutable 
Qui teferoic defccndrc en labifinc in£ernal ; 
6©is :on juge toy-mefine i & monte au tribunal 
Pour prononcer Tarreft à ton amc coupable. 
Que tes fccrets dcfus foient ces accufatcurs ; 
Qut ton cocar foie tefmoin s'ils ne font point menteurs 
Que tes pleurs foient le fang qui coule de ton amc : 
Sois de rhonncur de Dieu plvis que du Cizn jaloux j 
Porte pour la guérir, &: Ir fer, & la fl.ime ; 
ylus tu fwras cruel, plus tu luy feras doux* 

Dm logement dernier. 
X C 1 X. 

Pechewfc» ne crains. tu point le jour c/pouuantabIe> 
Où I E S V S glorieux paroilfant dans les airs 
Sur vn globe de feu, de foudres, d'efdairs > 
Sera pour les mefchans vn juge inexorable.» 
Tes crimes plus cachez feront l*ors dcfcouucrts i 
Tu verras fous tes pieds les afcifmes ouucitsj 
Le Démon t'accufer, le Ciel t'cftre contraire:- 
En ce terrible cftat: & deuant ce Grand Roy 
Qui lafchôra la bride à fa jufte cholere ; 
Si Tame cftoic mortelle » clic mouaoif d'cflFroy l 



yERITEZ CHRESTIENNES, *i 

Du Paradis» 
C. 

Du beau feu de Tamonr brufler ^lu^c les Àngc$} 
^uoir le fronr orne d'ImmorccUe fplendcur ; 
Du Monarque Infiny conremplcr la grandeur 9 
DVn hymne glorieux célébrer fcs louanges i 
Sonder la profondeur de fes diuins fecrecs ; 
De fa haute fagefle adoier les décrets y 
Pour mets délicieux fc nourrir de luy-mefme ; 
.Par fon Verbe Eternel eftrc nommez des Dieux 5 
It viurc en IVriitc de fon bon- heur fupreme : 
5-'cft VA foiWc craj^oft de la gloire des Cjcv^^ 

J:)C l'Enfer j 
CL 

Brufler dans les ardeurs dVnc immortelle flamcj 
Gcmir dans va abifme horrible de ténébreux ; 
Du Tyran de la mort voiries regards affreux; 
De rage au defefpoir abandonner fon amc î 
Maudire du Tres-hûut les décrets éternels-, 
Sentir ronger fon corur de delîrs criaifncls J 
Auoir perdu du Ciel la gloire iDeftimable; 
Se voir aoec jufticc arreftc datis les fers; 
ît d\n faînt repentir fc trouuei: incapable : ^ 

C cft vn foiblc cr-ayon de l'horreur des Enfcrj, 

" * C 



j4 STANCES SVR. DIVERSÏ^ 

Du Purgatoire. 
C I I. 

Quand des liens du corps vne amc cfl Jcftaclié* 5 
It que Dieu paroiffant rcueftude fplcndcur, 
luy rûtdins vn grand jour connoiftre la laideur 
Pes 6Ùts criminels dont elle s'eft tachée: 
r^infupportable horreur d'cftrc impure à fcs ycwr 
La fait par fon amour s'eflanccr dans les feux , 
Four purgcr.fes dcffauts dans Taricur de kur flams : 
itccs afprcs tourmcns, font des tourmcns trop douai 
Pour faire foufpirer cette bien-heurcufe ame » 
Qu^ils icndcnt agréable à fon Diuin Efpoux; 

rinraillibilîtc de l'Eglif^» 

cm. 

Gârdc toy dc tomber dans Terreur criminelle 
De croire que rEfglifc eft capable d'erreur ; ' ; 

Ny d'attirer fur toy le courroux du Scigneuf t 
In ofant accufer fon efpoufc îmmortellr, 
la rage des Démons Tattaquc vainement ; 
$ur la pierre immobile elle a fon fendcmenc ; 
ï t pour fon bouclier vne foy magnanime : 
Sa lumière ne peut s'efclipfer dans fon cours 5 
L'Efprit du Tout puiffant eft refprit qui l'anime t 
<^ la foufticiu 4 ^n^^^c 5^9^^^ tousjours;.. 



VITïllTE'Z CHRBSTIEÎTM E ^ 

De la grandeur & de la gloire De l'Eglifc^ 

C l V. 

Pcux-tutrop rcuercr la grandeur de rEglîfe? ^ 
l'Eternel cft fon Roy i Ton Chef , & Ton Efpoux; 
Sa gloire eft le trefor dont fon coeur eft jaloux S 
Le Ciel eft fon partage , & fa Terre promife ; 
La foy par Teiperance y conduit fes enfans i 
jt par la charité leg y rend triomphanr 
Du fiecle , des Démons , des péchez , & d'eux-mcfmcs^ 
Dans ce palais brillant d'immortelles clartez. 
Dieu dcfuoilant fon front de fes faints diadcfmes $ 
leur monftrc à dcfcouucrt fes plus rares beauté v 

m 

jL'Eglifc ne fc doit point confiJttcr Icparcmenr,; 

C V. 

*A!nfiq\rVn jour entier confidere TEglifc ; • 
loints fon foir au mat m , êc fon matin au foîr ; ' 
Souuiens toy des ardcurs^que fon midy fit voîr 
Quand par elle à fon Dieu la Terre fut foufmifc.^ ' 
C'eft la mefme en no^ jours qu'elle ettoit autrefois ; 
Mais elle a moins de zelle à fupporter les croix y 
Ses mœurs comme fa foy ne font pas îrtîmuables.* 
Rçmonte vers fa fource -, & plein d'humilité 
Contemple dans l'ardeut de fes feux adorables. 

Des premiers de fes Saints la faintc chari<6. 

^ C xiij 



VERITlZ CH R ESTIENNES. ^ 

Rcnouucllcr les vœux du BapteGnc quadon les a violez^ 

Qiund le charme mortel de l'amour de toy-mcfinc 
Te fait pour le prcfent oublier Taucnir ; 
Refueillc aucc effort ton foible fouucnir ; 
It repcnfe en tremblant aux vceux de ion baptcXmCâ 
Dis â ton cœur perfide > où font donc ces defirs 
De renoncer au lîecle , au}f pompes , aux t^laifirs » 
Et de iortir des fers du Tirnn des ténèbres ? 
pais vn puiffant effort pour lompie tant dcnaudsj 
Touche Dieu de pitié par tes plaintes fanebresi 
£t foufpirant vers» luy renôuuelle -tes vaux, 

N'attendre pas à la mort pour faire Fcnitcnccj- 

CIX. 

Srtuveuxdc ton juge cfprouuerla clémence ^ 

Et vaincre dans ton cœur ces amours criminels 

Qui te font mériter des tourmens éternels» 

M"*attcns pas à la mort à faire Pénitence. 

Pbureftrc deseflcuz de ce Grand Souuerain. 

11 faut tousjonrs veiller^ & la lampe à la main 

Luire par nos vertus , & nos faintcs pcnfées 

€'eft bien tard d'implorer lefecours du Tres-haut î 

lors que réduits àu Tort des vierges infcnfécs 

KoftLe hsnpt s'cfteint, ^ Kofttc i^^7^^ dcfact. 

C Y 

« 



J8 5TANCES SVR DIVERSES*- 

Ne redfter pas aux inrpiratlons* . 

GX. 

Qitand Dieu volt qu'en to» coeur fa lumière $'cff:Gc;\. 
Si Ion ardent àrnour y portant le flambeau » 
Te fai c voir qu; ton corps eft vn viuant tombeau 
Où ton amc infidelle cftoi t morte â la grâce 5 
Ne fecme pas les yeux à ce brillant Soleil ; 
Mais fors > en Tadoranta de ceprofond fommcil» . 
Pour mourir â la mort t & renaiftre à la vie : 
]I ramené le jour i marche durant qu'il luiry 
Si par ta lafchcté fa clarté t'eft rauie 3 
Ce jour fera fuiu)tdVne éternelle nuit* 

m 

. fc pas defconrager dans les Teniationi. 

ex 1. 

Quand la peur de tomber au mortel précipice * 
Où conduit ce chemin qui t'offre tant de fleurs > 
Te fair prendre celuy des croix & des douleurs > 
Pour offrir à ton Dieu ton amc en facrifice : 
T'cftownes- tu.qu*alors le Tyran des Enfers > 
Dnns la rage de voir quc.tu brifcs fci fers, ^ 
OppoTen ton deffein toutes fortes d'obftacles ? 
Arme /a pictc d efpcrance & de f oy ; 
It ton Diuin Sauueur , par de fccrets miracles ». 
Viendra conibattrc , yaincrp^ &: triompher pour toy^/ 



VERITÏZ' CHR.ESTIE^I■^^ES. 

11 n'y a poînrdc plus grand ctimc Vjûc k Dcferpoîr, 

CXI II. 

Ne fc connoîftre pas dans fa propre naifcre > 
C'eft d'vn eflrangc orgueil retFct prodigieux^} 
Mais lors qu on fcconnoift, vouloir fermer les ycu» 
De peur de voir le Dieu que nous auons pour pcrei 
C'cft là du Defefpoir le crime fans pareil ; 
Ceft vouloir fe cacher à ce Diuin Soleil 
Dont la bonté fe plaift à luire aux miferablcs ; 
Ceft vouloir obfcurcir Tes rayons cfclatans > 
Qui ne regardent pas fi nous fommcs coupables > 
Pourucu que de pécheurs nous foyons penitens. 

De Tardcut de la Pricre datis la Pénitence: 

cxiiir.î 

Lors que ti? veux flefchir ce Dieu dont la puiffanct 
Marche d'vn pas efgal auec la volonté 5 
ït contraindre icy bas fa Haute Majeftc 
D.ms fon plus grand courroux d'oublier ton ofFcnce r - 
Pay que ton Oraifon , dans ce mortel fcjour , 
Soit fi pleine de foy , d'efperance , & d'amour , • 
Qujclle perce des Cieux les voûtes cfclatantes^ 
Quand fon tonnerre eftpreftd accabler les humains* 

peut , finon l'eflTort -des prières ardentes • 
Sa aiufta'lc coup , & difarmcr fes mains ? . 

O V>: 



/0 STANCES SVR DIVERSES- 

e , pu bcfoîn d'auoir vn bon Dîrc£lcur, 

CXIIII. 

Q^î^xid les yeux de ton amc ont perdu la lumière 
Dont la grâce du Ciel les auoit efclaircz ; 
Bt-que tes pieds errans fe trouuent efgarcz 
Dans le chemin qui reftc à ta longue carrière : 
Rcconnois que ton crime a caufé ton malheur ; 
Et demande â ton Dieu> du profond de ton coeur t. 
Vn Guide claîruoyant , prudent I & charitiible : 
î>*il n'a CCS qualitcz , fa conduite te nuit; 
Et tombant auec toy d'vne cheutc ciFroynblc , 
li fait voir qu'yn aueugle vn aueuglc conduit. 

De la Grâce, 
CXV- 

Comrre TAtige cft du Ciel le moteur Se lé guide; 
its Vfiiflant â luy par defecrets reflbrts . 
Prodiiic lemouuementquifaitquc ce grand corps 
Roule , & forme les jours par vn cours (Trapidc; 
Ainfi de rEfprit Saint la fupremc bonté 
Importe noftrc efpiiti & noftre volonté. 
En s'vni iTant à nou< par le nœud de la Grâce ? 
Mais le Ciel ne fcnt point la ncb!c impreiTron 
Par qui TAngc en fon cours luy fait changer de face J 
ài noflrc aiue auec. Dieu prend parti. Taflion.. . 



VER.1TEZ CHRESTIENNESw 

Effets de la Gracc. 
CXVI. 

la Grâce cft la douceur du joug par qui nous femmes 
Hcureufcment foufniisau pouuoirdu Seigneur ; 
Par clic fans contrainte il règne dans le cccur ; 
Et fait voir fes grandeurs dans les vertus des hofnmcsî 
Par clic il eftablit fon amour icy bas » 
QjJj^a'r de facrcz nœuds, & de chaftes appas 
Nous vnit pour jamais à ce Roy légitime : 
Par elle il nous conduit au pied de fes autels; 
Etmonftreà noftrccfpritqu'il ne fçauroit faîis crîme^-'' 
Attacher fcs dcfirs à des objets môrt'els. 

L'Ame touchée de Dieu doit fans difflrcr rcfporulre 

à fa Grâce. 

e X V II. 

Quand de ta vanité l'aueuglemcût extrême- ^. 
donnant pour amour tes rares qualitez. 
Tumets Tvniquc objctde tes félicitez^ 
jA ic voir adorer , Se t'adorer toy-mc(mf x 

Si Dieu pour difTipcr cette nuit par fon jour. 
Et pénétrer ton -œur du feu de fon ambur , 
y lance vi^ trait celeftc , & brillant de lumière ; 
Ouurc les yeux de Tamc en cet heureux moment 9 
Et fans delîbcier, entre dans la carrière 
Ou i appcll: après lu/ cé( Adorable Anuau- 



! 



VE«ITEZ C H RE STIENNE5. 

Comment les yeux de Tame s'ouurcnt fie fe fwraicnr 

â la Grâce. 

cxx. 

Cent ic cent fois le jour , nous fermons les pauplens 
Aux diuines clartez du Soleil Eternel j 
Et quelque fois auflî fon araçur paternel 
Les preHe de s'ouurir â fcs faintes lumières : 
Mais nous feuls les formons» luyieul lîspcut ouurir ; 
Nous pour nous aueugler ; luy pour nous fecourit » 
Nous par noftre malice : ôc luy parfa clémence. 
Qye s'il retient fouucn: vn don fi précieux ; 
C'ell pour noMs chafticr d auoir par négligence 
Mefprifc fa lumière, en luy fermant les ycux^ 

.^Noftre conficnce en la Grâce de Dieu ne doit pa>.- 
cmpefchcr noftre ttauail dans la Pénitence. 

ex XI, 

Quand après tant d'erreurs & de triftcs naufrages 
Qui l'alloicnt abifmer dans rctcrnellc mort t 
La Pénitence rient pour te conduire au port » 
Et calmer dans ton cœur ces funcftcs orages j 
Suy-la d*vn pas léger par tes afprcs trauaux g 
Commcfi ta mifere en i'excez de tes maux ' 
N'ofoit rien cfpcrcr de Dieuny de fa grâce î 
Et fonde ton efpoir fur fon puiffant fccours « 
Comme fi tes trauaux ne pouuoicnt fans audace 

Ifpcter #iucun fiui:dan5 leur pénible cou^s. ' - 



yERITEZ CHRE STIENNES: « 

les meilleures Pénitences font celles que DieU 

nous enuoye. 

CXXllII. 

Quand touche à\'n regret que la grâce t'infpirc ; 
Tu vois aucc horreur ton long aueuglemcntj 
It que dans les tranfports de cét heureux moment 
Tes yeux fondent en pleurs , & ton ame foufpfrc ; '* 
Crains que ta Pénitence arriuc par ton choix » 
De peur que Tamour propre , en te donnant des croix » 
De Ton venin mortel n^cnpoifonne tes veines s 
Mais de la main de Dieu reçois , en chaque jour , 
Ces per test ces trauaux , ces douleurs , & ces peines 
Qui fo;it.pour fes Efleuz des croix de fon amour. 

Oa ne pçut feruir â deux Maidres» 
CXX V. 

Si (le la vcrîtc TOracIe eft véritable , 
Tune peuxd'vn fculcceur faire vnprefent à deux ; 
Il cil du Dieu viuant Tcfclai*: bien- heureux 5 
Ou du Tiran des morts refclauc mifcrablc. 
IVn t'offre des trauaux 1 mais couronnez de fleurs l 
Et l'autre des plaifirs , mais fuiuis de douleurs; 
C'eft à toy de choifîr lequel tu veux pour Maiflrc i, 
Scrois tuficrucl contre ton propre fort, 
De vouloir préférer i Tauthcur de ion •ftrci 
X'aucheur infortuné i'mz cceracllc xuorci 



<ç STANCES SVft DIVÎRSIS 

Du pouuoir des larmes dans 'la Pcnîtcncc; 

C X X V !• 

Quand la gr^ce d^cnhaut par d'inuinfibles-ch^rm^ 
Vient te rendre amoureux de ton Diuin Seigneur 
Commence par brifsr le rocher de ton cœur 
Pour en faire couler mille ruilTeaux de larmes: 
Ces larmes> dont Tamour eft la fourcc dans nous» 
In^ftcignant l'ardeur du celefte courroux > 
Ifteignent dans l'Enfer les flames eicrncUes^: 
Contemple tes defifauts dans ce cridâl flottant^ 
Si tu veux deuenir par des grâces nouuelles » 
Se fupcrbe p echcutt yo humble Pcnitenu 

De la Retraite^' 
C X X V 1 1. 

lors que d'vn trait diuin la bleflure fecrcttc 
Te faitauec douleur reflcntir tes péchez, 
£t t'ouure les replis quh les tenoient cachez i 
Cherche , au moins pour vn rcmps» vne fainte retraite. 
En vain pour ton falut ce fecours t'eft donne v 
Si tu ne veux quitter vn air empoifonne 
Pour rendre ta famé parfaite fie vigoutcufe. 
Ne crains point de céder pour mieux côbattre vn joufi/ 
Dans vn fi. grand péril la fuite eft geneieufe ; 
Et fait ^uc le -JDcmon prend la fuite â fon cour^ . 



VIRITIZ CnRBSTllNNIÏ: 4i 

Pcnfécs de r Ame dans la retraite. 
C XX VIII. 

Quand detoui autre objet ton amc cftreparcc> 
Itûulcauec Dieu feuli n'entend plus que favoiXâ 
Soulpiie en l'inuoi^uanc > de mefu e que tu vois 
Soufpirer vers le Ciel vnc terre altérée : 
RcpafTc auec douleur tant de jours efcoulez 
Dans Terreur où tes fens de ténèbres voilez. 
Retenoient ton efprit engage dans leurs charmes î 
Voy comme ton Idole cftoit ta vanité; 
Meflc au fang de I E S V,S les torrcns de tes layncsj 
,Et coûfonj ton orgueil par fop humilité, 

, nîeu n*efcoute que les Defirs du cctutl 

C X X I X. 

Pouf plaire à ce grand Dieu qui lit dans tes penftesr 
Ne te fers point du fard de mille vains difcours ; 
Mais monftre luy le feu de tes chaftes amours 5 
Et dctefte en ton cœur tes erreurs infcnfées,. 
Ce n cjft que de ton cœur où régnent tes. plaifirs i 
Qiren fa juftc balance il pefe les dcfirs; 
Ce n'cft que de ton ceeur qu'il efcoute les plaintes : 
Do^ns fe$ replis cachez il voit tes femimcns j 
Et veut que dans l'ardeur de tes prières faintes . 
Ta voix pouf le fléchie foiç uj gerniffemcns^ , 



^ Stances svk div£rs.15 

De U Prière. i 
C X X X. 

Tour demander fcrcours au Monafque Adoiablc » 
^mitc en le priant , ce pauure que tu vois 
Te defcouurir fes maux , fans emplqycr fa yojx 
Pour rendre à fes douleurs ton ame pitoyable. 
Dieu connoift mieux que toy tes extrêmes befoiirs-J 
Pour rauoit fauorable, êc mériter fes foins » 
11 fuffit d*cxpofer d fes yeux ta mifcrc : 
C*eft aînfi qu'a ce Roy tu dois faire la couT 5 
JTon rcfpcé^cfteindra le feu de fa cholerc 9 
^Tafoy l'allumeiA le feu de fon amouii^ 

^ ne faut |>a$ s'cftonner d'cftfe tente Iom que Toit^ 

quitte le pechc. 

C X X X I. 

Quand le noble defdain de l'amour de la terre 
Te fait â tes plaifirs renoncer pour jamais î 
Prépare ton cfprit à demeurer en paix 
Au milieu des combats d'vnc cruelle guerre : 
Kous ne gcmifTons point fous le poids de nos fers 
Quand le Roy de la Mort nous traifnant aux Enfers # 
Nous flatté, nous conduit , êc foufticnt noftrc chaifne : 
Mais lors que nous fufons fes liens malheureux i 
}1 tiré contre nous» nous tourmente > & nous ^efnc 
Pour BOUS faire quitter ce delTcin généreux. 
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m' 

Toute la force dVne atnc tcnicc cil dans roraifon^ 

C X X X I L 

Qoand ton cœnr cft en trouble, & ton amc aguéc ^ 
Hn vain tu veux chercher le calme en ta raifon» 
Ton vnique Tecours. fera dans i'Orâifoa > 
Qlm fculeeftle foufticn de ta vertu tentée:» 
Mais affin que la grâce anime tes foufuirs t 
Orne CCS voeux à Dieu par de fimplcs dclirs , 
Et dVn fimple regard inuoque fa clemencç : 
La prière inquiète ofF^nce fa bonté j 
11 veut bien que Tamour luy donne fa naiffance; 
Mais vn amour tranquille , ôc plein d'humilité. 

Prier auffi bien par nos bonnes œuures qui forment 
rtxempic comme par nos bons dcûrs qui 
forment TOraifon. 

ex XXI II. 
Lors que portant tes vœux vers la caufe première 
Donc ce grand Vniuecs emprunte fes beautez » 
Ton cœur s'allume au feu du Pcredes clartezt 
Ce font tes bons dcfirs qui forment ta prière a 
Maisvcux-tu le flîchir par vn autre oraifon , 
Dont la celeftc odeur efl fans comparaifon 
Plus.donceque Tenccns qu'on ofFredans fes temples? 
Pay que fans t'arrcrter à de fimples fouhalts > 
Tes bonnes a<ftions formenc de bons exemples 9 
En te faifanc- pafler .dcs defirs aux effets î 
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< Contre les Scrupules. 
CXXXIHI. 

Il rm vtnx tuanccr en cette courfc heurcofa 
Qui mené les Eflcux dedans ce beau fcjout 
. Où viurcc'cft bruflcr dVn éternel amour; 
Pay que ta pietc ne foît point fcrupuleufc. 
Ces chagrins, cesfoucis, ces doutes .ces tcrrcuriî 
Sont les bourreaux de l'amer & comme des fureurs 
Qui combattant fa foy troublent fon efperance, 
Pourucu qu â TEternel noui donnions nollrc caur 
Nous çe Ajauiions marcher auec trop tfafTurancc 
Dans le featicrcftroit des enf^ns da Seigneur» 

De la Paix de rEfprit* 
C X X X V. 

Cette Piîx dercfpiir, qui malgré tant d'oragts 
QiTexcitc le Démon par fcs tentations » 
Nous ticnc dedans le calme ; ôcmet nos paflîons 
Ainfi c]U lui l'Olimpe, audtflus des nuagci» : 
Cette paix qucla joye accoîvpagnc tousjotsrsf 
tft le trefor de lame. ÔC fon puilTant fccours 
CQBtrciant d'cnnenjs qui Tattav^ucnt fans ccfTc.? 
Elle p:utdebon heur ton bon heur couronner 9 
Elle p ut ti combler d'vne fainte richcffc; 
M4;sjiul autre que Dieu ne te la peut donner* 
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Xa Paix eft infcparable de la Gracc_ _ 

QuAnddc l'amour de Dieu ton atne cftîîrft^Sfgi^^ ^ 
Dans les plus grands malheurs ne te trouble jamais ; 
Puis qu'où règne la Grâce auflî règne la Paix » 
Et que l^amour fans trouble eft vn feu fans £umcc, 
La grâce c/l vn parfum qui defcoulc des CieiMj^i 
vBt la paix eft leur don le plus délicieux j 
, La grâce eft de la paix compagne infeparable : 
..Confc rue -cfgallement ces deux rares trefors : 
N'en vouloir garder qu Vn; c*eft te rendre coupable:; 
C eft vouloir diuifer Tame d auec le corps^ 

LSL Pieté diflîpe les nuages de Tetprît* 

C X X X V 1 1. 

Comme vn feu violent par fa chaleur ardente * 
£n fondant les métaux les rehauffe de prix » 
La Pieté de mcfmc cfpure nos cTprits, 
Et rend leur adion d'aueugle clair- voyante. 
Lors que nous conceuonsTamour du Dieu viuant.» 
Son hpurcufe fplendcur, comme vn Soleil leuant i 
Dilfipe de l erreur les trompeufes images; 
Etnoftrc ame deuicnt comme ce Ciel d'azur. 
Qui fans obfcuritéi fans troubIe> & fans nuages 
Biillc 4c toutes parts d'vn feu luifant Scpur, 
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m 

C*cft beaucoup que de marcher lentement dans 

bonne voyc, 

Ç X X X V I I I. 

XJuand de tes paffions remportant la vî£^oîre , 
Ton amc aux biens du Ciel afpire feulement ; 
Ne te plains pas de voir que tu vas lentement 
Dans cet afpre chemin qui conduit à Ja gloire ; 
C*eft beaucoup auauccr que marcher pas â pas » 
Lois quonelt aflcuré de ne s'efgarer pas t 
Et d'arriuer en fin au bout de fa carrière : 
Mais plains ces mal -heureux en eftat Je périr , 
Qiii trompez par Tcfclat d'vne fauffe lumière , 
S*cfgarenc d'autant plus qu'ils tafchent à couiir. 

Kous auan<îons dans la Vcttu ainfî que le flux de 

mer auance vers la terre. 

ex X X l X. 

CorUme lors que la mer , dans Ton fiux adixiirab 
îait pour noyer la terre vn clFort violent 9 
La vague impetucufe auance en reculant > 
Et par bonds redoubler s'eflancc fur le fàble > 
Ainfi qu.md de regret fcnfiblement touchez , 
N0U1 voulons de nos pleurs inonder nos pochez « 
Et marcher dans le cours dVnc afpre pénitence : 
Ne nous cflonnons pas de reculer foi:uent j 
Pourueu qu'aucc l'appuy d*vne humble confiance 
Nous reprenions coulage > & paffions plus auiinfi 



VER.ITEZ chrestunnes. 

4La manière donc au fortir de la retraite il faut 

r'encrcr dans le monde,. 

CXI. 

S'il tcfciut pourvn temps retourner dans le monde -. 
Imite le Soleil , qui jors que dans les Cieux 
Ses rayons enflammez ont efclairc nos yeux » 
Retourne fe cacher dedans le fcin de Tonde. 
Tu fçais combien le fiede eft périlleux pour toy ; 
Pcux-tu t'en r'approchcr fans auoir de TefFroy ? 
Et ne le craindre pas fans eflre téméraire ? 
l^ans Theureufe retraite où ton Dîcu t'auoit mîj,^ 
Tu trouuois en ton cœur ton vnique aduerfairc > 
Icy tu combats feul contre mille ennemis. 

Les Démons &ccux qui ne font pas en repos n'j 
peuuent laiffer les autres. 

C X L I. 

Ceux dont l'inquiétude où les portent les vices 

Bannit de leur efprit la douceur ôc U paix > 

Dedans vn faint repos ne te verront jamais , 

Sans tafcher de troubler tes hcurcufcs délices : 

Mais ils ne font pas fculs > ces Anges de fureur 

QUI portent dans leur feîn le trouble & la terreur 

Agitent aucc eux les ames innocentes : 

Contre tant d'ennemis implore rEtcrnel 5 

Et tu Y,:rras bicn-toft leurs forces impuifTantcs 

Paire eu vain pour te nuire vn dcITcin ciiminel- 

D 
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hiftruircpat Excmplei , & non parparoL's. 

C X L I 1 1 1. 

Loirs que le Saint Efpric, te prenant pour Ton temple» 
T'infpirc le defir du falut dVn pécheur; 
N'vfe point dedifcours pour luy toucher le cœar; 
Mais pour le conuertir, parle par ton exemple. 
Vn langage fujet à mille fidions 
N'entre pas dans le cœur comme les aflions 
Qui par nos propres yeux gagnent noftre créance. 
Les difcours font fouuent fiifpeds de vanité : 
Mais contre les effets, l cfpcit cil fans dcft'cncc* 
Pource qu'il voie en eux luitc la vetitc. 

'Pieu doit cftre non feulement l'objet maïs le ptînr 

cipe de nos aâions. 

CXLV. 

Pour r*emporter le prix â la fin de ta courfc^ 
Et par tes adions accomplir ton fouhait i 
Ne te contente pas d'auoîr Dieu pour objet; 
Fay qu'il enfoit auflî le Principe & la fourcc : 
Tes ctForts font fans luy d'mutiles efforts 5 
V Luy feul peut de ton cœur mouuoir tous les reflorts. 
Et te faire produire vne adioti diuine : 
C'eft l'vniquc fecours de tous tes maux cachez » 
L'Ange du Grand Confeil qui trouble la pifcinc » 
dedans l'eau de fa grâce efface tes pécher. 
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Ne Ce pas glorifier des grâces de Dieu. 
CXLVIIL 

Si Dieu daignant t'ouurir les trefors de fa gracîe 
Te fait de fcs beautez connoiftre la grandcurj 
Brafler de fon amour j &: fuiurc aucc ardeur 
Pc Ces pas glorieux la bîcn-heureufc trace : 
Au liw'U de merprifcr ceux qui moins efclairez 
Dans le chemin du Ciel Ce trouuent efgarcz , 
Trcns pitic dans ton cœur de leur fort defplorablej 
Tafche à les fecourir en ce bcfoin preffant 5 
Souuiens-toy que corne euY nous t*auons vcu coupable; - 
il qu'on peut deucnir de coupable innocent. 

m 

tes Grands qui ont receu des grâces extraordinaires de 
Dieu font obligez à vnc extraordinaire rc- 

connoiffancc. 
ex L 1 X. 

Sî grand par ta naifTancc, &: grand par ton courage. 
Quand ton cœur n'afpiroît qu'à s'efgaller aux Roys > 
Le Monarque Eternel par TtlFort de fa voix 
Soufmii a fa grandeur ton illuftre feruage : 
leny cent & cent fois le fauorablc jour , 
Que cét Eftrc Tnfiny , ce Dieu qui n'eft qu'amour 
Vint du plus haut des Cicux pour régner dans ton anic; 
Par tes rares vertus fay reluire ta foy ; 
Bmbrafe l'Vniuers du zelle qui t'enflamc ; 
Et yispour Ie£us;^Chrift conxmc ilcft morrpour toy. 
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Ccluy qui aymc Dieu ne fçauroît pctir. 

CL. 

• Si F^mour de ton Dieu triomphe de ton amci 
Si tu bénis le joug de ccpuiffant vainqueur; 
Si nul autre defir nc partage ton cceur 5 

Si tu brufles pour luy d'vne celcfte flame : 

D^ns les plus grands dangers ne crains point de périr 

Cft Adorable Amant te viendra fecourir 

Ci>ntre tes ennemis de cachez, & vifibles 5 

Son bras fera ta forcer & fcs mains tonfupport >- 

Sa grâce ton eftoillf : & fes faueurs ferfiblcs » 

Malgré les vents d'Enferi te conduiront au porr»-^ 

X'Amour de Dieu rend fon joug facile. 

CLI. 

Pbur porter le faînt joug du Monaïque Suprême^ 
M faut eftre inuinciblc aux plus afprcs trauaux ; 
Mcfprifcr tous les biens; cmbraflèl: tous les maux î 
ït par vn noble efFort renoncer à foy-mcfme . 
le confeffe auec loy que ce joug cft pefant 5 
Mais lamour le peut rendre & facile & plaifant , 
Pourucu que fon ardeur foie gcnereufc & forte; 
Ainfi le poids fi doux des aifles dVn oyfeau , 
Aul ieu de Taccabler > reflcue> le fupporte » 
Ir lc toMd plus léger par cet heureux fardeau. . 



L'Amout du Prochain nous rend dignes de l'amour 

de DieuV 

CLII. 

Pour brufler du beau feu "de cet amour fupreme 
Qui nous fait pofTedcr vn Dieu dans fa grandeur, 
Noftre charité doit tefmoigner noftrc ardeur . 
Bn aymant fon prochain comme on s'ayme foy-mcfmt. 
lESVS eftime tant cet amour fraternel , 
Qu^^il l'honore du fien fur le trofnc éternel 
Où fa charité règne au comble de fa gloire. 
Dans cet amour fi pur il veut eftre compris ; 
ît fes oracles faints nous obligent de croire • 
Q£ainfi Je noftrc amour, fon amour cft le prix- 

LNamour cft le ppids de rame. 

c i 1 1 1. 

Comme dans la Naturcvnc ardeur prompte 8c forte 
AU centre defirc mené chaque élément \ 
Ainfi quand quelque objet t'attire puiffamment , 
Ton amour eft le poids qui t'y pouffe & t'y porte : 
Mais de ces elemens les centtÇ5 font diuers î 
Et ton cœur peut poui: centre, en ce grand Vniuers . 
Choifirdetant d'objets celuy qu'il voudra prendre, ' 
Que ton aueuglemcnt feroit prodigieux > 
lOc- vouloir par ton choix dans l'abifme defcendrc * 
Toy qui peux/cfleucç fur la Youtc des 
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Rîcnn'clllmpofliblc à celuy qui ayme. 

C L 1 1 I I. 

Si poufle dVnc îlluftrc & gencrcufe cnuîc' 
De c'immortalifcr par vn noble dcfir , 

Tu pretcns au bon- heur de perdre aucc plaifir 
Pour le faluc d'autruy ta fortune ôc ca vio^: 
Aymé , tout eft poffible à cette belle ardeur 
Xcyne des paffions > ôc njaiftreflc du cœur. 
Qui fur tout r Vniucra fait régner fa puiffanceî 
Mais penfc à bien choifir l'objet de ton amour ; 
Car fouuent la fureur d'vnc aueugle créance 
T-rend l'ombre pour le corps , & la nuit pour le jour 

•m 

Du boH-heur de rencontrer vn Vcritablc Amy. 

G IV. 

Si dans les longs tfauaux dVn périlleux voyagfr 
Dieu te fait rencontrer par vn rare bon-heur , 

Vn Amy dont refpritauflîgiand que le cœur 
Soit de mille vertus vne viuante image : 
lAimc toy plus riche en ce prefentdcs Cieux , 
Que fi de l'Orient les trcfors précieux 
Deflus mille vaifleaux dcuenoient taconqucfte. 
, Les perles , les rubir, Tor , & les dlamans 
Ont-ils , comme vn Amy , pouuoir dans la tempefic 
Oc calmer de ion cœuj Ici plus afprej toumcjis î 
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*^ 

Si eu veux cftrc aymé > aynac» 
CL VI. 

Sî ton noble defir au diadcfmc afpîrc ; 
Si pour monter plus haut que le trofnc des Roys 9 
Tu pretens aflcruir les ames fous tes loix j 
Ay me, Se tu foufinettras les cœurs à ton empire. 
Il faut donner Ton caur pour régner fur les cœurs 
Ces fameux conquerans, ces fupeibes vainqueursi 
Sur les corps feulement exercent leur puillance ; 
Noftrc cœur eft ne libre? &: fon feu généreux 
De Dieu mefme reçoit le joug fans violence j 
Itnelc fer t qu'autant qu'il en cil amoureux. 

De' la Véritable Amitié, 

c L V I r. 

En trouuant vn Amy vcriucUx &f fidellc* 
Croy de la main de Dieu receuoir vn trefor 5 
Croy du fieclc de fer paflTer au ficelé d'or ; 
Croy voir du feu celeftc vne viue eftincellc : 
il fera ton fouftiendans tes plus grands crauaux î" ' 
îl fera ton flambeau d^ns l i nuit de tes maux ; 
Ton port dedans l'orage. & ta douceur fupremc : 
C'eft ton Ange vihblc, &: ton dioin boh-hcuci 
C'eft l\iprit qui te meut: c eft vn autre tay-m^rmcf 

CzA l'amc de ton ame ; caifr de ton cœur. 

D Y 
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m 

il ne peut y auoîr d'Amitié Véritable qu'entre ceuï^^ 

qui aymenc Dieu» 

C^L V I I !• 

Ke t'imagine point d'AmitiÉ Vcricable 

Qu'entre ceux de qui Dieu remplit tous les defirs : 
Ici autres pour objet n'ayant que les plaifirsî 
C;^chcnc leur intcrcft fous vn m^quc agréable. • 
Ccluy qni n ayme point la Suprême Bonté r 
Se hayt. il pa. luy-mefmc>&: par fa cruauté ' 

>ie faifil pas mourir fon amc par fon ame } 
Comment voudrois ru donc, puis qu'il manque à fa (op 
Sans craindre de tomber dans reiernellc flame , 
Quj\ fuft tnuariaMe , &c fidclle pour toy.. 

m' 

' . r Amitié efgallc tout.» 
CLIX. 

Rov,fi tu veux aymer , abbaiffe tacouronne 3 
r Amitié véritable efgale les amis : 
Le pouuoir le plus^ grand fc plaift d'eftrc foufmîs 
Lors qu'on donne fon cœur à ccJuy qui le donne. 
Quand de ce feu fi pur l'incomparable ardeur 
Te change en ton amy poui n'ellre plus qu'vn cœur . 
Voudrois. tu t'cdeuer toy-mcfmc fur toy-mcfme î 
Confidcrc TEglifc , & Ton Diuin Ffpoux', 
Qui pour combler nos vœuz par fon amour cxtrefmc , 
S'abaiffc , & nous cfleue, en s'efgalant à nous. 
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Dt l'Vnitc Cicmcnnc; ' 
CL X. 

8î dans ces derniers temps a peine on voit I» trace 
De l'hcureafe vnion dVn fiecle plus heureux > 
Pouuons-nous efperer , dVn cfpoir généreux t 
De voir cette Vniic cfccf-d'œuurc de la grâce î 
Cette Vnitc Tamour du Monarque des Cicux; 
Cette Vnitc le prix de fon fang glorieux » 
Et qu'allant â la mort il demande à fon Pere? ' 
NoUs délions refperet ô & fi nous ^obtenons » 
Croirc^quc c'cft vn don , qu'vn Dieu par fa prière 
Pouuoii feul mériter comme le don des dons; 

Ncconfiderer les Vrays Amis que comme eftatic 

vncmefmc chofc. 

C l XI. 

lors que Dîcu par vn nceud qui tout autre furpaffî 
Tient de parfaits amis dans fes liens facre2 > 
Ne confiderc point comme eftant fcparez » 
Ceux qui ne font plus qu'vn dans l'ordre de fa grâce:;' 
Si des cjuatre codez de ce grand Vniuers 
Tu voyoîss'aflcmblcr quatre grands feux dluersj 
Ces quatre feux vnîs ne feroient quVnc flamcj 
Ainfi la charité , par fes diuins accords » 
Des amcs des amis ne fait; qu'vnc feule ame > 

>Q;ûltoute en chacun deux anime plufîcurs corpsJ 

D vj 
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la Parfaite Vnîon des Ames eft plus grande que celle 

dcramcauec le coips. 

C L X U, 

lors que TEfprit d'Amour aucc vn nœud de flame, 
S.Mismcflange du corps, ny despUifirs des fens , 
lormc par des liens auffi forts qu'innocens , 
la pif laitc vniond Vne amc auec vn .anic : 
Ce chef-d'ceuurc d'vn Dieu, ce mariage faint . 
Ift le tableau viuant, oufaMaj- ftc ptint 
Ucttrnelle vniié de la gloire celcfle. 
La mort trâche les nœuds qui joignent Tamc au corpss 
Mais vn amy qui meurt, vit dans l'aniy qui rcfte , 
Quand c'çft le Dku viuant qui forme leurs accords. 

m 

^ta parfaite Amîtîc ne doit efire qu'vne image de 

nollre amour pour Dieu^ 

C L X 1 1 1. 

fiuanddVn parfait Amy Tamour îneftlmable 
Allume vn faînt amour dans le fonds de ton cœur 5 
Qnç tout autre objet ceddc à cet objet vainqueur j 
i.r qu'il prend fur ton amc vn empire agréable : 
Tu ne vis que pour luy •> fon bien fait tes defirs i 
Sa gloire tes fouhaits; fon bon kcur tes plaifirs 5 
It ta fljfaae cfl vn iour qui n*a point de nuage, 
Vcr.s vn Eftrc Infini Icue pourtant les yeux > 
Ton amour fi parfait > cfl rimparfaiif image 
De ccluy que cudoU au Mftttaxqu: des Cieu:u 
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Bn s'offrant à Dieu, il luy faut oflftir Ces Amis. 

C L X I 1 1 1. 

Lors qu'au pird des autels ton ame humiliée 
SVnit au Saint des Saints, ainfi que Tombic au jour 
Et reçoit par T effet dVn miracle d'amour . 
Sa Diuine Nature à la tienne alliée : 
Offre luy ces Amis que ion cœur ayme mieux 
Que ton œil n'ayme à voir la lumière des Cieux 5 
El mets entre fes naains leur fortune, 6c leur vie. 
Si tu vis moins dans toy que dedans ton amy , 
Pourrois-tu conceuoit vnc plus lafchc enuie> 
Qu^en te donnant à Dieu te donner à dcmy? 

De rAbfence des Amys. 
CLXV. 

Lors quepar Tamitié tu trouues dansla vîc - 
Des plaifirs auffi doux , qu'innocens &: permis 5 
5i rabfcncc venant t'arr^cher tes Amh, 
Tt iaifftt comme vn corps de qui Vame eft rauic ; 
Voy que tout icy bas cil dans vn fort pareil ; 
QuVne eclipfe obfcurcit la clarté du Soleil 5 
Que le cri/fal des eaux fe ternit par l'oraee : 
Bt dis quand ferons-nous dan<; ce Giel glorieu:c,' 
Où rEtcrncl Flambeau, fans crainte d'vn nuage, 
Dje les diuinsiaygns cfclaircra nos ycux^ 



U STANCES SVR. DIVERST*' 

Ift rAraour Fraternel. 
G L X V I. 

Peux-tu > fans mefprifci- la Sagcflc Eternelle > 
SodfFrir que Tintereft enchante ces efprits i 
ïn préférant les biens à ce trcfor fans prix 
Que te peut acquérir T Amitié FraterncHc J^- • 
Ceux qui^font comme toy formez d'vn nicfmc fang j 
Ceux qui font comme toy fortis d'vn mefmc flanc > 
Doiuent-ils apporter le trouble dans le monde ? 
Quels crimes paroiilrowt pJus grands en ce granijour 
Que par vne fureur en malice féconde » 
F aire régner la haine où doit régner l'amour i > 

De TAmour Conjugal, 
C LX V IK 

DVn coeur auec vn caur faire vn heureux efchajîge; 
Des fentimcns d'autruy receuoir tous les fiens , 
Trouuer fa liberté dans de facrez liens ; 
Trouuec dans fon deuoir des plaifirs (àns maflangc y 
TofTeder en commun les plus doux des trefors > 
îflrc d*vn fcul efprit animé dans deux corps ; 
En fes chadcs defîrs n*anoir point de limites | 
Nourrirla bcUe ardeur d*vn feu tousjours efgal \ 
Bt voir dans fes enfant rcuiurc fes mérites : 
C'cft le rare boû-hcur de TAmour Conjugal» 
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m 

Du Vcuuagc. 
Cl X V 1 1 1. 

Quand pal' vn facrc noeud ta franchifc afTcrurè 
Te fait dVn chaftc amour porter le joug heureux 5- 
Si la mort rauiffaht le fujet de tes vœui . 
Te J-efcbire le cœur . ÔC t^arrache la vie. 
En cette trifle ccHpfe , où la nuit du tomb'eaU 
Efteint cruellement ton nuptial flâmbeàu , 
Et dcfrobc i tes yeux leur plus douce lumière; 
M«fur$ à l'amour du njondc; & par des foins pieux ; 
En mcfprîfant ton corps acheue ta carrière , 
Pour retrcuuer vn jour ion amc dans les Cicux. 



Dc-rAmourdcs-interefledes luftes. 

Ci-XlX. 

CTu^au lUftc en fes douleurs l'on doit porter cnuîc f 
Il defire la mort du dcfir des Efleuz î 
Ndnpour ne pTus foufFrir.maîi^ pour n offenccr plus. 
En fouffrant dans ce feU qui purge en Talitre vie. 
Il ayme mieux hvudti dans ces afpreç tourmens , 
Que d'eflrc encore au rang des malheureux amans 
Dont Terreur peut dcfp^aîre à l'objet qu ils ndorent^ 
11 aemande anec foy , comme vn heur fans pareil , 
QUf CCS fiâmes d'amour tous fes peche2deuorent , 

Pour le rendre fans tache aux ycux-dc foa SoIcU. 



$? STANCES SVR DIVERSES 

Des Vierges, 
C LXX. 

QiTauxyeUx duToutpuiffant voftrc amour vous rend 
Vieiges^doni les cfprits aulTi purs que les corps, [belles. 
Vous font eftfc icy bas, par leurs rares trefors , 
DcrEfpoux Immortel les efpoufes mortelles. 
L'Eternel roit en vous des Anges comme aux Cicuxî 
l'Enfer afficgc en vain v oftre cœur de Ces feux S 
Il eft impénétrable à leurs impures fiâmes. 
Ainfi dans la fournaife on vit ces Trois Enfans , 
Par le feu de l'amour qui confumoit leurs arncs» * 
Eftrc du feu terrcftrc à jamais triomphans. 

De la Solitude, 
CLXXÎ. 

Vcux-tu de ton cfprit bannir Tinquietudc > 
It goufter la douceur d'vnc folide paix ? 
Tùy le trouble importun des fupcrbcs palais 5 
Ef pour viure auec Dieu, cherche la Solitude. 
Ceft lâ que renonçant à lous les vains plaifirs . 
Son amour éternel remplira tes defirs ; 
ït de tes palTîons viendra calmer l'orage : 
Ton corps fera fon temple ^ &: ton cœur fon autch 
Ti vertu fon miroir'; ton ame fon image ; 
JEf^fci fzux te verront comme vn Ange mer tel,- 



VERITEZ CIIRESTIENNES. i 

De la Dignité des PrcjflrcSi 
C L X X 1 1. 

Clairs flambeaux acrEglîfc, &: Tes fermes colomnefi, 
Oracles des décrets que prononcent les Cieux j 
Qui voyez dans vos mains former IcDlru des Dieux; 
Et les Roys à vos pieds abbaifTcr leurs couronnei : 
SucccfTcursdcs Marttrs , imitez ces grands SAÎnts j 
Et ne profanez pas , par de moindtes dcircins , 
L'honneur dVn cara£^erc aux Anges redoutable* 
Rien n'efgallc icy bas voftre augufte pouuoir ; 
Il eft de rEtcrnel vne image adorable : 
Mais tremblez en penfant quel cft vofticdeuoir^ 

Du Dcuoir des Pafteufs, 

C L X X I ! I. 

/uoîr pour fow troupeau des foins infatigables ; 
S'expofer pour fa garde â la fureur des Loups ; 
Eilie de fon bon -heur plus que du fien jaloux ; 
Trouuer pour fon falut tous les maux fupportables 5 
Le guider par le fon des elo£les chalumeaux j 
Le repaiftre du fuc des tendres arbrifTeaux ; 
L'abieuucr dedans l'eau des plus claires fontaines 
Veiller ftir luy des yeux , de Tefprit , & du cœuri 
Et par vn pur amour fe plaire dans ces peines ^ 
C'cil le cclcftç cmploy dVn fid^lle Pafteur. 



^ STANCES SVR DiVERSî-S 

Da Dcuoir des Roys. 

C L X X 1 1 1 L 

Princes duDîcuvîuanc les viuames images. 
Qui portez comme luy la foudre dans vos mains ; 
Qvii régnez comme luy furie fort des humaine 5 
Et dVn trofne cfleuc receuez leurs hommages. 
Vfcz de ce ponuoir, qui vient du Roy des Cicux» 
Pour foufmcttrc la Terre à fou nom glorieux» 

Et rendre vos fujets heureux fous voflre empire. 
En vain de vos lauriers vous couurez les autels > 
Si dans tous vos dcfTeins voftre vertu n'afpirc 
A cueillir dans le Ciel des lauriers immortels,- 

Du Deuoir des Peuple^ 
C L X X V. 

Peuples, coflfiderez'comme des Dieux en Terre 
Ceux que: le Dieu du Ciel a choifi pour vos Roys ; 
Adorez fa juftice en reuerant leurs loix ; 
Redoutez en leurs mains lesi:oups de -^fon -tonnerre. 
Il vous donne par eux ou la g;Ucrrc, ou la paix. 
Selon que vos péchez^ ou que vos faints regrets 
Irritent fa fureur, ou touchent fa clémence. 
Ainfi quand par Tarreft de fcs ordres cachez 
Vous fentezdevos maux croîftrc la violence; 
>Paccufcz poinc yos Roysj accufcz vos péchez^ 



VERITÎZ CH REfTItNKES, ft 

Où ne peut cfpcrcr la Paix , que la juftîcc de Dieu ne 

foit accomplie. 

C L XX V I. 

lors qu'accablé de maux ', pour la Paix tu roufpîrcs 5 
Sçais^ tu bien que la guerre eft le grand chaftiment % 
Dont Dîeu pour exercer fon juftc jugement i 
Punit en fa fureur les crimes des empires \ 
La famine , la pcfte , &'ccs foudres diliets 
Que fon bras irrite lance fur rvnîuers . 
N ont pour but de leurs coups que le monftre du vjcc> 
SôufFie pour le fléchir 5 tu ne verras jamais , ' 
Sans voir de tes péchez triompher fa jufticc » 
Sa clémence paroiftrs , & te rendre la paix* ^ 

Du DeUoir des Miniftr>i, 
CLXXVII. 

organes animez dapouuoîr des Monarques j 
Qui faites des eftats mouuoir tous les rclforts 5 
Mihiftrcs , dont l'éfprit , par de nobles efforts » 
Doit dVn heureux empire cternifer les marques i 
Soudener la grandeur du trofne de vos Roys^ 
Faites régner fouî eux l'authoritc des loix 5 
Rclcuez les vertus j fic terraflez les vices : 
Que Dieu feul foit l'objet de tous vos grands dcffcîns;^ 
Qjic le bien du public foit vos feules délices : 
QjjefcriwYOuj-vD jour, Û y«uj n'caiei dct SainisV 



5* STANCES SVR. DIVERSES 

Des Fauorisé 
€ L X X V 1 1 1. 

Fauofy des grands Roys , donc la haute fortune 
Ne fe voit des plus Grands qu'auec vn œil jaloux j 
Qjj] marches fur leur tcftc 5 & vois à tes genoux 
De lafches courtifans vne troupe importune. 
Au lieu de te flatter dVn crédit fi puilTant» 
N'auance qu'auec peur dans m pas fi glilTant ; 
Au pied des grands rochers font les grands précipices: 
Le hazard pour vn temps peut bien te rendre hcurcuxf 
Mais pour Tertre toufiours \ fuy le charme des viccsi 
Sois modefte > ciuil « prudent > Se geaereux. 

m 

DuPeuoirdes luges. 
C L X X I X. 

lugî I à qui noftre honneur , nos biens , & noftfc vrc 
Sont foufmis par les Roys â qui Dieu nous foufmet \ . 
Tremble quand leur pouuoir cepouuoir te commet» 
Inpenfant aux deuoirs aufquels il te conuie. 
Tu dois par ton efprit , ta fcience 1 hi ta voijr 
iftrc Tefprit viuant des oracles des loix ; 
Tu dois par ta vertu les rendre vénérables ; 
Tu dois eftre inflexible 3 &: monftrer que ton cœuf 
Sçait tousjours mettre au rang des objets mefprifablfS^ 
les menaces j Iw bicas 1 U hayne , Se Ufaucurj, 



VERITEZ C H RE S TIEN NE S;. jj 

Du Deuoir des Pcrcs. 

C L X X X. 

Pcrss , dont le pouuoir à l'ctcrncl rcflemble,' 
Faites qu'en vos enfans > outre les dons du corps,' 
L'efpric ayc fcs bcautez , & Tame Tes trcibrs » 
En joignant le fçauoir Se les vertus enfemblc, 
Eft il rien de fi grand • & :^e fi précieux 
Q^ic Tait de conquérir le Royaume des Cieux • 
Dont les feules vertus leur apprennent les règles ? 
Mais pour leur faire aymer ce bon-heur fans pareil^ 
De CC5 jeunes Aiglons foyez Icsdiuins Aigles, 
Dont Texemplc les mené à leur Diuin Soleil. 

Du Deuoir des Enfans* 
CL XX XI, 

Enfans i fongez tousjours d'oii vient vollrc nailTancc; 
Aymez auec rcfped \ ferucz auec amour 
Ceux de qui vous tenez la lumière du jour 5 
Et du Scigneurcn eux rcucrez la puillancc. 
s'ils font fagcs 3c bons, leur joug vous fera doux ; 
S'ils font prompts ôc fafcheux, fupportezlcur courroux; 
Imircz leur venu ; foufpirez de leur vice 5 
Pour eux de rhccinel implorez le fecours » 
Et pour eu x ofFiez luy vos coeurs en facrifice, 
Affin qu'au dernier jour il prolonge vos jours. 



^4 S.TiANCES SVR DIVERSErS 

Du Deuoir des RichciJ 

CL XX XII. 

Comme dans les Citez, aux Hcux plus remarquables 
Ces fontaines qui font leur plus grand ornement , 
Pour le bien du public coulent inceffamraent > 
Sans jamais reffufer leurs eaux aux miferables : 
Les Riches font dç mefme cftablis du Sauueuc 
Pour refpandre ces biens> qu'ils ont de fa faueuc 9 
D'vne main libérale en charitez féconde : 
Ces bicnsf cot\imc ces eaux» fe cortompent fouJain > 
Si le riche» ou la fource, en les cachant au monde^ 
Au lieu de les donner» les gardent dans leur fcin. 

Du Luxe. 

C LXXXIII. 

Ce Luxe arr.bitieux plein d'attraîts m«rgnîfiqucsi 
Et dont la vanité veut s'efgaler aux Royi^ 
Eft vn Monftic infolcnt, qui fans craindre les lob; 
Dcuorc aux yeux de tous les richeffcs publiques. 
Quand fa fauflc opulence ^ppauurit vos eftats* 
Pourquoy le fottiFrez vous, fapeibes Potentats» 
Et n'cftouffez vous point cette Hydre rcdoutablî;J 
Sa fureur dilTipani les biens-de vos fujets » 
Ne deftruit elle pas, fous vn mafque agréable , 
Les moyens & Teffoit de tous vos grandi projets? 
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De la Cour. 

CLXXXIIII. 

Veux tu voîr vne fccne en mcrucilles féconde ! 
Confidere la Cour ? c*e(l U qu'à tous mopicns 
Agiffent les reflbits de ces grands mouuemens 
Qui font changer de face au théâtre du Monde ç 
Ceâlàque tout excelle en l'art dîs fidions î 
C'eft !à que Tintereft règle les paflîons î 
C*eftlà que du mal- heur .l'infolcnce fcjoue; 
, C'eft ]â qu'à la Fortune on drcflc des autels ; 
Et que l'ambition , pour monter fur fa roufe'f 
Paie les plus grands flatteurs des plus grâds des mortels 

Les Grande doiuent fe faire aymer, 
C L X X X 

Plus ton fang efl Uluftre, & ta fortune grandct 
Plus tu dois eftimer l'art de gagner les coeurs » 
Si tu veux dans le monde auoir des fcruiteurs, 
Ecccmmand:r par tout où la vertu commande. 
La grandeur dcfdaigncufc & ^ui s'enfle d'orgueil.t 
Au lieu de s'cflcucr, met fa gloire au cercueil*, 
Ettcgne feulement fur les ames feruilcs. 
Pour eftrc aucc ardeur aymc des généreux,' 
Tes tiltres empruntez te font fort inutiles ; 
C'eft ton morice fcul dont iU font amoureux.' 



5^ STANCES SVR DIVERSIS 
Contre ceux qui abufcnt de la faueur des Prince^. 

x:lxxxvi. 

si ton bon -heur t*efleue à lafaucur des Princes» 
Combats dans leur cfpric les folles paffions ^ 
Et grauc dans leur cœur ces hautrs adtions 
D*où defpend après Dieu le falut des prouinces. 
Leur viccGU leur vei tu, fait nos maux^ ou nos biens ^ 
lis font ou la luinc , ou les fermes fouftiens 
Des eflais cju: le Ciel foufmet à leur puifl'ancc. 
Quel crime cft dont le tien, fi ton impi«tc 
Enpoifonne la fouice, ôc deftruit refperancc 
' <^ le public conçoit de fa félicité? 

Quelle perte c'cft à vn Ptince que de perdre vn 

Seruitt:ui fidelle» 

C LXX X V I I. 

•Plus ta haute naifTance cft prés du dladcfmc , 
Plus dois-:u (Iclîrer quvn ei'prit généreux 
Ayt part d.ins ton cfprit, pour te rendre amoureilx 
Des vertus dont le comble cft ta grandeur fuprcmc» 
S-çais-iu ce que tu perds, de perdre vnferuiteur 
De qui la probité, la conduite, 3c le cceur 
N'ont point d'autre intcreft queceluy de ta gloire} 
Qu.ind tu ne feras plus charmé d'rn autre objet % 
Tu verras, mais trop tard, s'offrir à ta mémoire 
la vallcurdu prefent que le Ciel t'auoit fait. 
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De la Nobleflè; 

O L X X X Y ï 1 1. 

^Tonnerres cfclatins dans l'horreur dé li fçucrre* 

Souflicn le plus puîfTatic du trofne d-e vos Ro/s 9 

Vous de qui la valeur fait reuerer leurs loix • 

Noblcffc , rorncmcnc & TcfFroy de la Terre. 

En vain par voftrcfang, vos lauriers glorititx 

Produifenc . ces rameaux du temps vidorieux 

Qui font des €onqucran$ les riches diadefmc^ ; 

Vos plus grands ennemis font '^encore en vos coeurs ; 

Mais dans vos paillons furmoncex-vous vous mefn.es» 

Pourrainac» en vous vainquant»les plus gr.i .ds des 

C vainqueurs. 

m 

De l'horreur des Duelt^ 
C L X X X I X. 

Speftades de fureur 9 combats aboraînablet I| 
S^icriBces fanglans faits au Monftre Infernal 4 
vDuels » de tous les maux le plus horrible mal , 
Abifmes du falu; de tant de grands coupable?)! 
Pour faire voir l'horreur de vos barbares loix 
IcconfelTc en pleurant que ie n'ay point de voix» 
La douleur dans ma bouche edoufFe ma parole. 
Monarque Tout- puifTanc» prens pitié des mortcU^ 
Et de ce faux honneur mets en poudre TlJolc 
Qui ce raui( rencç^ns (]u ta doic i tes autels. 



STANCES SVR. DÎVS«.*$«» 
Pe'la Fureur desDuclî. 

cxc. 

TOT qui parle tranfport d'vnc «"^"g''^"^"!^ 
Tour vn faux poma d'honneur r'abifmcs dans l EnfolS 
Et trempant dans le fang ton facrilegc fer . _ 
Crois te tendre fefclat dont ta gloire eft terme ; 
Barbare, ouurc les ycox pour voir .-u:c horreur . 
.Qu-vn tragique Démon t'infpire fa f'^^e"^' 
TTTe tend homicide , & bourrcaU.de toy-mcfmc. 
OU vainqueur . ou vaincu dans ces ciueU combats , 
TU renonces du-Citl à la gloire fuprefmc ; 
Et tu meurs. -fans mourir, d'y n éternel ifcfpas. 

f 'eft momir pour la luftice que ;dc mourir pQi« 
• • fon Pays. ^ 

Loft tiue ton Souuerain . ton dîuolr , & ta gloire ; 
Pour J-c bien du Public t'appellent aux combats i 
Dans lc3 plus grands périls mefprife 1: trefpas . 
rour cueillir les lauriers d' vne illuftre viftoue : 
Cherche ce bain fan^afit pour lau=r tes défauts ; - • 
Offre ton ame à Dieu dans ces nobles trauiuxî 
ît fay luy de ta vie vn humble facrificc . 
Mourir pour fon pays , pour l'honneur des' autels, 
C'eft lietoïqucment accomplir la juftice ; 
Jt gago« pàt l» mort des honneurs immorteUt^' 



yERITEZ CURESTIENNE5. -yj 

Contre k Lafchcrf, 

cx;ciL 

Dcfcrtcur mal- heureux des fortunes publiques* 
<Qui ne combattant point fais perdre les combats i 
Infâme, dont la honte eft fans ceflc icy bas 
Le mcfpris & l'horreur^es amss héroïques : 
Par cette lafche fuitie» ou vas-tu? que fuis-tOi? 
Tu vas cruellement cftoufFcr ta vertu; 
Et tu fuis le bon-hcur de triompher par elle. 
Quel violent efFroy t'abbat aintlc cœur > 
Tourne , tourne vifage où ta gloire t'appelle • 
>îul péril n eft fi grand que de perdre rhonacur. 

Jl ne faut pas fc laîfTer'abbactre à la mauuaifc fortrtar 

c X c 1 1 r. 

Comme ces grands rochers quVnc horrible cempcft 
Tafchc de renucrfer par mille & mille efiForts , 
Oppofcnt a Tes coups leurs immobiles corps » 
Bt malgré fa fureur leucnt toujjonjrs la telle i 
Ainfi quand rinjufticc &c du ficclc ôc du fort 
S clleue contre toy pour t*àccabler à tort ; 
.^ontre ces fiers afTaurs redouble ton courage. 
Le monjc eft vne mer , ou pour viure contenr « 
11 faut fçauoir trouucr le calme dans l'orage ; 
JEc dans les plus grands mauxcftrclc plus conftar.c. 



ITANCES SVR. DIVERS.E^ 

De la FauITe Galanterie^ 

C X C 1 1 1 I. 

Si tu veux eflablir ton eftime nai(r.inre i 
Garde- toy (i*imitcr l'air de ces FauxGalanst 
Donc la veicuconn/leà paroidrc infolensy 
le nôircir de venin leur langue mcfdifantc. 
Leur cœur efl infcnflbie aux nobles padîons ; 
Us mefprirent Thonncurdcs grandes actions; 
Ils font adorateurs de leurs vices infâmes î 
Le Démon fait régner auec Timpieté t 
L'erreur dans leur cfprit» le pccîié dans leurs ames;^ 
Et tout cfl faux en cuxi horfn is la vanité* 

lerîéjùdiccs dcU fortune.ne f(;auroieQt nuire 

au Sage. 

C XC7. 

Ne confidçre pas couimc vne ame commune 
Ce Sage dont rcfpii:, par fa haute vertu, 
D.ins les plus.grands mal-heurs n'eft jamais abbatu j 
It voit aucc mcfpris l'orgueil de la fortune. 
Si rabailFant Tes v.ocuzàdes defits mortels » 
11 (ufl à ceite Idole cflcué des autels» 
Tuleveirois tenir vn grand rang dans le irondc« 

Plains plufloll le public que de plaindre fon fort : 
;Ilvit loin des efcucils dans vne paix profonde J 
Xt 4cdans fçn naufrage il a tro^iuc le porr,. 



yt^RlTEZ CHRES TIENNE s, ï 

De la Prouidcncc de Dieu» 

C X C V I. 

Nct'âffurc jamais fur ta foiblc prudence; 
Sa lumière l'aueuglej Se tes pluVgVands cfiToris 
Nefçauroient cfgaler le moindre des rcflort s 
Que fait mouuoir pour toy la fainte Prouidcncî. 
Lesmaehincs des Cieux reconnoiffent fcs loix • 
Ccft elle qui foufticnc le fccptre des grands Royj y 
Et Tarrache des mains des injuftes Monarques î 
C'eft l'oeil de l'Eterne], dont le puiflant regard 
Perce tout rvniuersi & nous donne des marques 
luy feul le gouucrne, & non pas le hazard. 

' 11 faut Vabandonner â la Prouldcncc de Dieu. 

C XC V 1 1. 

PÔufquoy dans Tauenir, par vnc crainte vaine t 
Portes-tu ton efptit aucc tant de toûtmcnt } 
Pour agir en fidelle, agis tranquillement ; 
A chaque jour fuflSc fa douleur & fa peine. 
Ces oyfeaux qui dans l'air font retentir leurs chints 

Fendent ils les gueretsi & fcmcnt-ils les champs 
Pour receuoir de Dieu des grains en abondance > 
Pour croiftrc, & fe parer , void-on filer les Lys î 
Et jamais Salomon > dans fa magnificence $ 
£%ila-t'il l'efclat dont ils font embellis I 

E -iî) 
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HcmcttrcaDiculc foin it nosaSaircf; 

C X C V 1 1 I. 

Sans tofnbcr au deflRiut aVnc lafchc parcffc, 
Vy r allcmir en rien la vigueur de tes foins , 
lEnrrc les mains de Dieu remets tou^ tes bcfoins, 
A ffnqw fa bontés pour toy veille fans cefTc. 
Koi plus cuifans foucis , & nos plus grands trauaux' 
Ne fqaHroieni adoucir la rigueur de nos maux s, 
Si fon puiffant fecours ne nous eft fauorable : 
Par luy nous pouuons tout j& fani luy nos dclTeins; 
Comme btftis en 1 air , & fondez fur le fable » 
Vc font (ju Vnc chimère , & que des fongcs vains, 

m 

la VîcîlVe loy ne' promet que des recompenccs- 
temporelles', te la NouucUe que de fpirituelles. 

C X C I X. 

1ers qu*cn la vieille Loy Dieu faifoit des promcfFe 
€e n'cftoit que de biens aflTujettis au temps i 
Ces heureux mal-Heureux ne fc trouuoient contcns 
Que dans de faux plaîfirs , & de fauflcs richcfTcs : 
Mais en la Loy de Grâce ; au lieu de biens charnels. 
Il ne nous promet plus que des biens éternels > 
Dont rcfprit feulement peut gouftcr les délices . 
Far de nobles cflRjrts renonçons donc aux fens 9 
It de nos vains defirs faifons des facrifices 
ponenjc 4^ns k Ciel uos défies ianocen^* 



€^ 

le loug de Icfus-Chrift cftdoux. 

ce. 

lof« que d©$ plus grands maux les mortelles attelntt^ 
'Arrachent de ton cœur mille gcmiffcmens; 
Garde que dans TefFort deces vifs fentimcns » 
Ta bouche à tes fourpirs ne mcflc aurti des plcintes^ 
Lcuc les yeux au Ciel ; regarde par la foy 
Ton Diuin Rédempteur intercéder pour toy» 
Affin que tes douleurs te méritent fa gloire» 
Si ton ame le croit fon Immortel Efpoux 5 
Pourquoy , puis qu'il l'a dit > ne veut-elle pas croîrs 
Que fon poids cil Icger , & que foji joug eft doux î 

m 

Il faut faire preffiter les Talens que nous auons 

icccuf de Dieu. 

CCI.. 

Veux-tu connoîflrc au vray fi tu n*es point coupable 
Voy quel profïit ont fait ces Talens précieux , 
Que ton Dieu t'a donne:: pour acquérir les Cicux > 
En rendant par tes foins vne vfurc agréable: 
Voy quelle confience eft le fruit de ta foy ; 
Voy ce que refperance a produit dedans toy ; 
It voy de quel amour ta charité t'enflamc : ♦ 
' Il ne nous fuflit pas de conferuer ces dons ; 
Il faut les employer pour enrichir noftre ameî 
Bc toufiottis les accroiftre ) ou bien nous les perdons^ \ 
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1^ changetacat des Biens en mauXj & des Maux - 

en biens. 

C C 1 1. 

Tlains, au lieu d'admir^ ce faftc, & cette pompe , 
€es honneurs, cette gloire , & tous ces vains plaifirs > 
Pont les biens rempprels, pour fiattei: lïos dcGrs , 
Tirent le faux efclai d'vn bon heur qui nous trompe, 

CCS biens paflagers les abus criminels 
feront changez YH jour en des maux éternels» 
Sa ns que de leur grandeur aucume marque rcftc : 
Mais les plus grands des maux endurez faintcmcm 
Pans le rapide cours de cet exil funeftc^ 
Receurorw dans le Ciel vn heureux changement 

€>ji rettouue au Cîeltoutes les tîcbcncsquc Ton tjuîtc^ 
cjn la terre peur Tamour de Dieu« 

ce III. 

tjuand thargexdubutîn de Tlndiquc rîuage 
Ync afFrcufc tcmpeftc efteiml'Aftre du jour , 
>Jous jettons dans la mer fans cfpoii de retour , 
Ces trefors dont le poids nous fait fsire naufrage. 
Mais lorsque pour fléchir rcfFroyablc courroux.^ 
Dont rifprit du Seigneur s'allume contre nous , 
Kous renonçons à tout pour fuiurc fes promclTes » 
L*orage des pcchez fe calme par la mort ; 
ttla gloire nous fait retrouuer nos richclTes 
Attccce^cs d'^pieo le cclcAc port».. 



VtS.1T s 2 CHRE STIEN'nIÈS. 



Ou cft ion Trcfor là cft ton Cocuf . 

* 

C C I II I, 

Prcns garde à quel objet ta volonté fe porta f 
Ec fait ifi Ton amour Ton plus riche trefor > 
Vby fi c'cft la vertu 5 fi c'cft le vice ; ou Tor 
Qui t'cnflamt rcfptit par vnc ardeur fi forte. 
Quel que foi t ce trefor, heureux »ou malheureux ^ 
Ton cœur en eft efclaue , & fi fort amoureux 
Qu^ilen eft déformais tous jours infeparable : 
Tu le fuiuraS par tout , ou libre , ou dans les fers » 
Selon que cet objet i innocent , ou coupable , 
T cflcue dans le Ciel , où t abifme aux Enfers 

On ne peut àymst Dieu fans hayr le Monde;' 

C <: V. 

la wefnie charité > dont la fiame féconde 
?our leDièu des Vértus noul fait brufler d'aThour,' 
Nous donne , dans Texil dé ce trxfie fcjouj , 
l'heurcufe împrefïion de la haine du Monde, 
I>'vn e/*pace infiny ces objets diuifez 
Sont tousjours <fans nos cocors tellement oppofcz f 
Qu^en s'approchant de Tvn Ton s'cfloigne de lautrr 
Icfircleeft TenBetriy du Monarque Eternel; 
Son orgueil eft l'objet des foudres de T Apoftrc ; 
Zt nclcpashaïr^ c'eft cftfe'CrinAineL 

I V 



liitf STANCES SVR DIVERSES» 

Sî BOUS ne nous croyons heureux en ce moade noua 
ne le içaunons eftrc en Tautrc. 

C C VI- 

Quani tout confpircroîc â te faire la guerre ; 
Quanci les hommes , le CieU les Démons , & le fort^ 
Contic loy fcuiac foiblc vniroient leur eÉforc, 
Pour t'accàblcr de maux dans l'exil de la terre :• 
Garde tcy de te mettre au rang des malheureux ; 
Mais femblable à la palme . & d Vn caur gcncreuac-. 
Rclcucpar la foy ton efperflncc morte : 
Auoir manque de cœur en foufftanx icy bas , 
C'cft renoncer au Ciel i c eft t'en fermer la porto 
Qin ne s'ouure aux efleuz qu'après ^faints coûibatSi - 

Il ny a point de contentement parfait dans le Monde. 

C C V I J. 

Tu cherches vainement, en cherchant dans le Xtondc 
Vn folidc bon-heur, & des plaifirs tous purs î 
S'ils biillcnt d vncofti > de l'autre ils font obfcurs, 
Comme vn Soleil couchant dcmy plonge dans l'ondcs 
les biens ^ îcs honneurs ont-dcs foins deuorans 5 
l'ardéntc ambition^brunc les Conqucrans ; • 
Lcdcgouftfâit languir au milieu des délices J 
It fi Dieu d\n amy fa«orifc ton fort , 
Lcf moindres de fes maux te font de grans fuppHcci t - 
Cl :u ;a:eurs mille fois4an$ la pur de fa mort. 



Vf U'ITBlZ CH RESTJENNES; lo^ 

f^gpy que nous perdions nous femmes trop hcurcuic 

fi nous gagnons le CicU 

e c V 1 1 1. 

Comme quand vn nauire , après vu long orage j 
Sert de trifte pafture à la fureur des flôtsj 
S*il arriue quVn fcul de tant de matelots 
Se fauue du desbiîs de ce cruel naufrage : 
Crois^ tu qu'il ay t fujct de fc piain.ire du fort/ 
Ou de bénir I« Ciel qui des bras de la more 
La tire par miracle en cet cftat funefle > 
Ainfi quelque malheur qui te puiffe arriuer , 
>i*es-tu pas trop heureux > fi perdant tout le refte 
pans le port eterneUon Dieu te veut fauuer^ 

11 ne fuffit pas de mefprifer les bîens ; maïs il faut 
vouloir bien foufFrir les trauaux pour l'a- 

xnourdeDicu, 

C C I X. 

Ke flatte point ton cccur d'vnc apparcrcc viMncî 
C'cft peu de mefprifer les bicm & les plaifirs ) 
C*cft peu de renoncer â tous autres dcfirs » 
Si Tamour du repos te fait craindre la peine» 
Quand le Seigneur t'appelle & t'engage aux combati-i 
Tous prétextes fofit vains pour ne combattre pas j 
Kulle paix n'eftcfgalle â cette guerre fainte : 
Ce font les grands crauaux qui nous rendent heureux) 
La vertu fans trauail e(l vne vertu f( inte ; 
18* les 'palmes du Ciel font pour les gcnercuv. 

ï v| ; 



i«J ÎTANCIS SVR DIVIASBJ 

Jour participer â la gloire des Saints il faut partîcîj 

perâ leurs roufFrances, 

ce X. 

Si le Fils Eternel du Monarque du monde 
A bien voulu foufFrir vns cruelle mort ; 
Si Ces Apoftrcs fainti ont eu le melme fort } 
Si le lang des Martyrs toute la Terre innonde / 
Peux-tu croirct pécheur ^ que le chemin des Cieux- ^ 
SoÂt vn chemin Ci doux Se C délicieux 
Qu^il produire en tous temps des rofes fans efpiaei ^ 
Crois-tu pomioîr cueillir les éternelles fleurs 
couronnent le front de ces amcs diuinc i 
Sans auoir icy bas eu part â leurs douleurs i 

Les yiolcns rauilfentk Ciel. 
C C X I. 

Si poufTc d« dcïîr dVne illuftre viSofré * 
Tu te fens par la grâce affez ambitieux , 
Pôur ofet afpirer â conquérir les Cicux j 
Et couronner ton frentd'rne éternelle gloire : 
ll faut , laiflant bien loin ces lafches ces lents , 
ïairepour t*auancer des efForts violents $ 
. 11 faut tovisjours r ciller, & marcher , & combattre 
Veiller furies defTeini > & fur tes actions 5 
Marcher dans le tj-auaîl , faas t'y laiflcr abattre V 
^ conibattrcfuis ccfle aMcc tes pafiîoAi. v 



TtllïTEZ CHRSSTIiNNlJ; i»> 

Nbusne fçauriôs rcccuoir du ma! que par nous mcfmcîf 

ce XII. 

Quelque orage de maux qar tombe fur ta tcftes 
Pourucu que ton cfpoirn'en foit point abbatu ; 

Ils ceferuent de ch amp pour mon (Iter ta vertu | 
It prétendre du Gicl à rheurcufc conqucfte. 
Le Sicclc & le Démon contre toy conjurez 
PérontpIeQUoir en vain leurs traits plus accrezt 
Ta foy comme vn rocher cfmouflcra leurs pointes.' 
Toy feul es Icnncmy que tu dois redouter i 
Toy feul , peux de toy feul receuoir les attaintci 
Qui dedans les Enfers te font précipiter. 

A quelle perfc^ion la Religion Chrediéntnous oblige* 

ce XI 1 r. 

Sî tu vcuxte meniflrcr difciple vcrîtablc 
Dù Dieu dont la bonté bruflant de ton amour 
A Afin dé t*cflcucr au celcftc fcj^ur , 
Voulut pour tow falut naiftrc dans vnc cftablcj 
L*eftat faint ôc parfait où tu dois afpirer. 
Ce n'cft pas feulement de ne point defirer 
tés honneurs dMcy bas » les biens , & les délices S 
lliaut au (fi vouloir /par vn pkis grand effort > 
SoufFiir la pauureic , la honte , & les fupplices# 
f.our vn jour auec luy triompher de !a mort> 



p» STANCES SVR DIV-ERSR*;; 

ic Chteflien ne doit s'attacher qu*â Dieu» 

C C X 1 1 1 I. 

Le Chrcfticn pour fa règle a ce mot admirable » . 
Ih ne fuis qu'à I E s v s 5 c'cft ainfi qu'en l'aymant , 
Dans les plus grands dangers il marche feurementf 
En marchant fur les pas de ce Guide Adorable. 
Ces vains engagcmcns , dont la faulTe beauté 
Captiue noflrc cfprit > & nofttc volonté $ 
Blciïcnt Tame enblcfTant Tes deux grandes puiflancesj 
La vérité n'eft plus le Soleil qu'elle fuit ; 
Vn nuage le couurc j & d'autres influences' 
$t mrfleni i l'horreur de cette obfcutc nuit* 

Xa^Vraye Pieté ne confifte pas en la connoiflancc des 
hautci veritcz , & des belles penfccs. 

GCXV. 

Quand touché de douleur de tes fautes pafrécs 
• Tu fais vn faiftt diuor<c aucc les volupiez , - 
Ke cherche pas lefclat des grandes veritcx 
Pour nourrir ton efprit dans dchautes penfcei. - 
Le Saint Efprit reffemblc au fage laboureur , 
Qui ne penfe qu'au fruit , & non pas à la fleur 
Lors qu'il feme en ton chaiçp la parolle de vie : 
Pay lacroiftrc en ton cœur par ton humilirc ; 
Lès Oyfeaux do l'Enfer l'auront bien-toft rauicj 
Si toA ceeuc 4U lieu d'elle avme la vanitéj 



I^ERITEZ CHRESTIENNES- 

ehacuû doit fcruîr Dieu dans le Don qu'il a rccevi 

de luy, 

ce X V r. 

De rtfprît Eternel la diuinc influence 
Se refpand en nos coeurs par mille dons diucrt 5 • 
Comme diucrfcment , dans ce vaftc Vniucrs , 
11 fait defcs grandeurs voir la magnificence : 
Mais il faut que chacun de fon don foit content ; 
Ne fois donc point jaloux d 'vn don plus efclatanti 
Tu peux b*en l'admirer , Ôc^non pas y prétendre : 
FAiy l'orgueil infolcnt de ces ambitieux , 
Qui pour, trop s'efleucr , & pour trop entreprendre , 
Tombent dedans l'abifme , au lieu d'aller aux Cicuxé 



Les bonnes Aaîons commencent par la Charité ôc l'hu- 
milité , fie fe continuent par la patience. 

C C X V l K 

Veux-tu que fur la foy ton faint cfpoir fc fronde , 
Et que ton aâton tende à l'éternité > 
N'cnttcprens jamais rien que par la chante , 
Qui feule des .vrais biens eft la fource féconde : 
Mais garde, en commençant, quVn infcnfiblc orgueil 
A ton heureux projet ne foit vn trifte efcueil ; 
•Et preas pour l'efuiter l'humilité pour guide: 
Que fi dans ce trauail il faut vn long effort 5 
loins^y la patience * & d'vn efprh folidc 



V-I R 1 Tl Z C H R E S T 1 1 N M I S. ii ) 

0c la diffcréncc qu'il y a entre la Prudence du ficelé 
& celle de rcfprit de Dieu. 

ce XX. ^ 

ta Prudence du ficelé c(l tousjours dan« le trouble ^ 

Et trop pleine d*ardeur agit aucc eycez ; 

Poui ce que Tes efforts regardant le fucccz » 

Chaque obftaclc TirritCi & fa peine redouble: 
Mais plus heureufemenc la prudence des Saintf > 

Par céc efprit d'amour qui règle fcs dcflcins > 

m tousjours dans le calme , tousjours immuable » 

Son Dieu dans le prefent eft Ton vnique objet | 

Et pourucu qu'à fes yeux elle folt agréable i 

Tous tes euenemcni e(galene Ton fouhair. 

Ilnefautparlef de Dieu (jue quand la dirpodcioftà 
U roccafion s y rencontrent* 

C C X X K 

Pouf porter auecfruji la parole de vie, 
Et remplir les cfprits dcTamour du Seignenr ; 
Kiyqucla charité qui t'enSame le cœur > 
Soit dVn temps fauorablc heureufemenc fuiuîc ; 
En vain par tes difcours tu fais de beaux defleins 
De toucher les pécheurs & les rendre des Sainti^ 
Si tu ne fçais vnir le zelc à la prudence : 
L'vn dans l'intention te doit feruir de loy 7 
Et raûtfc par le poid« dVne juûe balance » 

Poit régler au dchotcs ce qui fc paffe en loy^- 



fit STANCES SVR DIVERSBJ . 

Bos Conditions neccffaires pour rendre vue Aftior<' 

parfaice. 

• €GXXII. 

"Pour auoîr les vertus que ta vertu fouhaltc ; 
Et dans chaque z^ïon dompter tes partions $ 
Apprens des plus grands Saints > que ces cohdîtionjf 
Poiuent l'accompagner pour la rendre parfait^ 3 
Beaucoup de charité , pour mcrîter les Cicux 5 
Beaucoup d'humilité, pour ne plaire i tesycuxS 
Beaucoup d'obcyffancc , affin J'cftrc réglée ; 
Et tant de confiance en Tappuy du Seigneur , 
Que dans les plus grands maux dont ton ame eft troD^ 
lamais le dcfefpoir ne t'abbaitc le ccrar. [bléc> 

Il faut pratiquer ce que Ton dît aux autrcs^^ 

ccxxi il. 

ïn vaîn des verîtcz ton ame eft cfclairée , 
Si Tamour des vertus ne t'cfchaufFe le coeur; 
ïn vain tes beaux difcours , par leur luftre trompeur î 
Biillcnt d'vn faux efclat qui n'eft pas de durée ; 
Les yeux de r£terncl percent tes fixions 3 
Dans ton plus grand fecret il voit tes allions 5 
It fa bouche te dit dVne voix foudroyante ; 
Hipocrite , auec moy n'erpere point de paix 
Toy cuiure refonnant, & timballe efclarante 
Qui Tonnes le combat 1 & ne combats jamais^' 



irBR-lTEZ CHRB5T1ENNES. iï^ 

>Ios Bonnes Ocuurcs tendant à rctcrnlté, cll«s ^ 

doiuent cflre perpétuelles. 

^CCXXIIIL 

Si de rctcrnxtî tu prctcn^i la gloire i 
Si tu veux t'cflcucr au rang des bicn-bcorcux5 
ïaut-il pas que tousjours ton amour grnereux 
Remporte fur le vice vne fainK viûoire î 
Paut il pas que tousjours tes faintes aûions 
Triomphent dans ton coeur des folles paffions 
Dont le Démon fc fert pour te liurcr la guerre r 
Combats fans te laffer , pour acquérir la paix j 
Tes trauaux finiront au partir de la Terre î 
Mais leur prix dans le Ciel ne finira jamais; 

Nos l^^ffions font fujcttcs à Tagîtatlon lors qu'elles 
fcmMent eftre Vcs plus calmes. 

C C X X V. 

Comme lors que des mers les campagnes falécs 
Pont paroiftre aux nochers leur calme le plus doux a 
L'orage tout à coup irrite leur courroux > 
2t trouble en fa fureur leurs ondes cfgallces : 
Aiwfi tes PalTions tranquilles pour vn temps 
Rendent ton ame calme > & tes dcfirs contcns 
Dans Taife fans pareil de régner fur toy-mcfmc 2 
Mais quand de grands objets, dans ce calme trompcnfi 
Troubleront ten cfprit par leur pouuoir extrême 1 
I/ora^e eara moment agitera ton cocuTj 



,VE:K1TEZ CHUESTIENNEJ; IffI 

Comment on peut éuîtcr les périls du Monde^ 

CCXX V II I. 

^our nauîger fans peur dcflas la mer du Monde j 
^It franchir fans coucher ces funcftcs rochers 
Quj blanchiffenc des os de tant d*aucres nochers jj 
Lene les yeux aaCicl contre l'effort de Tonde s 
En vain fes flots efmeus cfgaleronr les monts S 
En vain à leur fureur fc joindront les Démons 
Pour ce rauir le jokir,& refclac des cdoiïles; 
Pour vailTcau prés TEglife ; & prens Tamour pour nor^ 
La foy pour gouuernaîl \ Tcfpcrance pour voiles : 
St les bras de 1 £ S y S feront ton heureux pocc^ 

Ne fcpas chercher fov-mcfinc dans ce que Ton* 

fait pour Dieu, 

C C X X I X- 

Comme vn peintre excellent lors qu'il forme Tim.iç^ 
Ou Je Iefus *Chii(lmefme«ou du plus grands des Saincsi^ 
PalTe infcnfiblcmenti dans fes rares dclTeins » 
De l'aThaur du modcUe à Tamour de Touuragc. 
Ainù quand ton cfprit • par fes produâiont » 
Te fait voir le cablcau de tes pcrfedions » 
Prens garde de palfer i l*âmour de tQy-mefme. 
Quelle honte de voir , après ce grand projet 
D'aymer du*Saiac des Saints U Majeftc fuprefmc j 
<^vn pécheur fculemcnc^dçuiennc ro» objet. 



MERITEZ CHUE STIINNIS: 

Dieu s'aprochc ou s'cfloignc tousjours de nous^ 

ce X X XII^ 

Alnfique TOeil du Monde en verfanc fa lumiefft^ 
tCu s'aproche de nous 9 ou s'en va reculant ; 
:J>c mcfme ce Soleil de gloire cftincelanct 
•Ou s'auancc, ou s'efloigne en fa fain ce carrière i 
Mais le Flambeau des Cicux ayant porte le jour 
lufqu'aux Cercles lointains marquez pour fon retour^ 
Par le mefme chemin reuient aucc viceflc ; 
Au lieu que ce Grand Aftre autheur de l'Vniucrs * 
Ou s*aproche de nous , ou s'efloigne fans ccflc 
lufqu au jour de la Gloire , ou la nuit des Enfers^ 

De là Vanité du Monde, 

C CXXXI M. 

Comme Tefmail pompeux de cette fleur fuperbc 
Que TAurore au matin arroze de fcs pleurs • 
ît que TAflrc du jour peint de mille couleurs , 
Au foir languit 1 &c meurt dedans le fcin de Therb^ ij 
Comme d*vn cours rapide vn torrent furieux ^ 
S'enfle , rouk , s'enfuit, & ne laiflc à'nos yeux 
Que les triftcs effets de Torgucil Je fon onde : 
Comme vn moment voit naiflre , & mourir vn cfcUii'l 
JiiuCi la vanité de la gloire du Monde 
^^Ugatte» fe fait craindrci 9c dirparolil cnrairj 



ODE 

S VR L A 

SOLITVDE 

Ffranchy de rînquîôcudé 
il des vains trauaux de la Coiistj 
Chance mon ame ton amour 
Pour^ ton hcureufc (blitude; 
Chante raucuglcment qui porte les mortclf 
A faite cane de vœuzi & baftir tant d'autels 
Au fantofme adore fous le nom de Portune; 

Chante TAdre Eternçl > donc la fiamc reluic 

r 

-Dans ce Soleil , & cette Lune 
Quirrgnrnc à kurtout fur le jour, & la nuît. 




m 



ODE SVR LASOLI T V PS. 



II. 



En ce fcjour , dont les dclîccs 
>J'ont que des objets innoccns 
le n'ay point à garder mes feus 
Des charraef périlleux des vices : 
te murmure fi doux du criftal des ruîlTeaux; 
Le fon harmonieux du concert des oyfeaux ; 
Et de Tcfiiiail des fleurs la viuante peinture ; 
Sont des voix , 6c des traits brillants de cous coilcîj 
Qui de TAutheur de la Nature 
Célèbrent les grandeurs , 8c monftrcnt les beauté?, 

m 

La Terre de moîfTons dorées 
Cduucant Tes fertiles filions*, 
La riche fiaifdieur des vallons; 
Les plantes de leurs fruits parées ; 
L'inégal mouuemcnt des machines des Cîeux ; 
Dont rinfcnfible cours Ce defrobc à nos yeux î 
L'azur du firmament, &: le feu des eftoilles » 
Par vn nombre infiny de miracles diuers, 
Me font defcouurir fous leurs voile* 
^'adorable pouuoîr glu Oicu de rvniuers. 



^DE SVR LÀ SOLITVDï. i»| 

m 
1 ï 1 1. 

Aînfi le Cîel. la Terre /& TOnJc 
'Sont autant ic viuans portraits» 
"Qai me figurent les attraits > 
Et les beautez dVn autre Monde, 
Vy voy ce Souuerain qui règne fur le Sort 
Qui tient entre fcs mains ôc ma vie de ma more, 
Preft a me xouronncr fi je luy fuis fidelle : 
Et renonçant à tout , mes fentimens touchez 
De foy> d'crperancc, 6c de zcllc, 
iNc penfent qu'à luy plaire , 3c pleurer mes péchez. 

Dans ce porc exempt de roragcï 
. ^e confidcre ces Nochers » 

Qui Yoguant vers tant de rochers 
6ont n prcds de faire naufrage : 
^ Leur efprit aucuglc fe paift d'illufions; 
Et leur âme fujctte à mille padtonsr 
Par les vents de l'erreur eft fans ccflc emportée i 

Leur cœur tousjours en trouble • en vaiû cherche U 
'^t dans cette mer agitée t [pair; 
Le calme eft vn bon-hcuf qu'ils ne rirent jamais. 



ODE SVR LA SOLI TY P;E 

» 



V !• 

L'auarc tousjours dans les gcfncs. 
De fon or fc forge des fers 5 
îfclaue du Koy dcf Enfers 
11 gcmit fous de belki çhaifncs: 
Ce lafchc cfFcmiDc 1 qui dans les voîuptez 
Met le comble brutal de fes félicitez , 
Pctd le gouft du plaifir dans Texcez des delîccsît 
L'ambitieux foufpire après vn faux honneur 5 

vit au milieu des fupplices 
Pans ce feu qui l'cmbrafe , U deuore fon çcriir» 

vu. 

Son ançuglenacnt déplorable 

,luy met la gloire à fi haut prix i 

• Qu^il Tacheptc par le mcfpris . 

tt croit ce mcfpris honorable ; 

Delà Fortune l'calle il rcconnoift les loîx ; 

Autant de Fauoris luy font auiant de Rois, 

luy font auiaF)t de Dieux dont il cft idolaftrc 

la Cour fort de Dédale à fcs cgaicmcns 5 

JBt fur cet inconftant ihcatrc 
H efpere, ou s'afflige à tous les changcir.cns. 



• DE SVR LA SOLITVDE» 

m 

VIII. 

Toy I de qui rcffcnce Immuable 
pour temps n'a que rcternitc» 
drand Dieu , qui fur la vcriic 
Fondes ta grandeur adorable ; 
A ta gloire i jamais je confacre mes vtftiZf 
Sans vouloir poflcder ces plaifirs mal-hcureux f 

Dont les charmes trompeurs font les efcucils des ameil 
Ta Grâce i mon cfprit fait voir vn autre jour> 
Me fait conccuoir d'autres fiâmes ; 
il peur toy feulement mon ccrur brufle d'amour; 

m 

1 X, 

xion efpoîr dcflus tes promcfTcs 
Illablit fa félicité ; 
Pour règle i'ay ta volontés 
Et pour irefor i'ay tes richeffcç. 
Mon ame dcfdaignant tous les mortels plailîrs , 
Ne peut dîfaltercr la foif de Ces defirs, 
Que dans la volupté dont toy-mcfme elUa lafoutcc; 
L'vniquc ambition qui me fait foupiier, 
C'eft de finir icy ma courfc, 
Pbur voler dans le Ciel , te voir , ÎC t'adorer. 



eDESVRLA solitvdî; 



m 

Dans ce Clcl ,dc q^i 1" cftoîllcs. 
Son: les cfprits des Bicn-hcurcux } 
It toy le Soleil amoureux ^ 
Dont la clanc n*a point de voiles ; 
Par Tor de tes rayons couronné de fplendeuf i 
Au fca de tes regards allumant mon ardeur , 
PVn. cantique ctcrncl îc publiray ta gloire j 
le mcfleray ma yoix à ces diuins concerts . 
Qui chantent l'illudre vidoire 
D'vn Dku qui par fa most triompha des Ifi&fr^- 

f I Ny. 



APPROBATIONS 



CE Hure iniiinlc ^ Stances fur dtuerfes Verttei Chre^* 
fitennes % Aucc vnc Ode fur U Solitude ^ cft à mon 
aduis vn chef d'ocuurc aufTi bien de Pieté que de Poc- 
fic , tant s'en faut qu'il foit en aucune faqon contraire 
aux bonnes moeurs > ou â noftrc faintc Religion j Le 
Saint Efprit ^ qui a leadu plufieurs fois Tes Oracles 
en Vers, ayant félon mon fentiment infpiré â l'Au- 
ihcur le dcffein & la conduite de fon ouurage. le m af- 
feure que les effets le feront connoiftrc à tous ceux 
qui le liront auec le mcfme efprir. Fait à Lizieux 
quacriefme jour de Marsmildx cens quarante deux. 

PHILIPPES Euefque , & Comte de Lizieux, 



NOvs fous-fignei Doreurs en la Faculté de Théo- 
logie de Paris» certifions auoir leu Jeprcfent Li* 
ure contenant les Stances fur diuerfts VerheK Chrejîufi* 
nfs 9 & autres fuiuantc^s , en la ledlure difquclUs nous 
n'auons rien treuué qui ne fait conforme aux veri- 
tez de la Foy > & â la fiinteré des mœurs ; Et en quoy 
l'Autheur defirat d'eftre inconnu, rte donne â connoiftrc 
dautant plus fon efpriti fa doftiine,& fa pieté (in- 
guliere.Faiti Paris ce quinziefme Feurier mil (ix cctkls 
quarante- deux. 

HABE RT. LE M AISTRB 
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P RI V I LEGE DV ROY. 

OVYS PAR LA GRACE Dï 
Dxiv Roy de Fjlance itdi 
Navarre, A nos amcz GonfciU 
1ers, Jcs gens tcnans nos Cours de 
Parlement, Maiflrcsdes Rcqueftcs or- 
dinaires de noftrc Hoftcl, Baillifs, 
Sencfchauxi Preuofts leurs Licutenans. 
ce a tous autres nos lufticiers & Officiers qu'il appar- 
tiendra. Salut, la Veuuc de noftrc cher & bien amé Icaa 
eamufac marchand Libraire Jure en T Vniucrfitc de Pa- 
lif. Nous a fait remQnftrcrqu'illuyaeftc mis entre les 
mains diucis Efcrits iniïzulcZi Stancis fur d'tuerfes Vérité^ 
Chreftiennes » Ode fur la Solitude . Stanas fur le Rbfaire» 
Ztances fur U Centroverfe , Stances en forme de Vriere à 
Jffui'ChriftyfurUdtliuraneedela terre Sainte-^ Lcfquels 
Vers elle dcfireroît faire imprimer s'il nous plaifoit \uy 
accorder nos lettres de permiflRon fur ce nèceffaircs 
humblement nous requerans icellcs. A ces caufes defi- 
rant graciffier ladite expofantc & après auoir rcu TAp- 
probaiion des Docteurs de la faculté de Théologie de 
Paris, nous luy auons permis & permettons pat ces prc- 
fentes de faire imprimtr vendre & diftribuer lefdites 
Stances en telle marge & en tels cara£lèr«s & autant de 
fois qu'elle verra bon eftrc,pendant Tefpace de vingt ans 
entiers, a compter du iour qu'ils feront achcucz d'im- 
primer pour la première fois faifant tres-exprcflcs inhi- 
bitions â toutes perfonncf de quelque condition qu'elles 
foient d'imprimer ou faire imprimer vendre ny diftri- 
buer lefdites Stances » en aucun lieu de noftre obeiflance 
dwirant ledit temps, fans le confcntemcnt de ladite Veu- 
ue Camufat, ou de ceux qui l'auront d'elle , fous prétex- 
te d'augmentation, corrcf^ion ou changement, en quel* 
^uc force & manière que ce foie , ny mcfmc en extraire 




Aucune pièce ou <l*cn contrefaire Idtîlrrc & le frontif- 
picc > â peine de quinze cens liiires J^amande appliqua- 
ble vn tieis i nous , vn tiers à rHoftcl-Dieu de Paris, &: 
l'autre tiers à ladite expofante , & confifcation des 
exemplaires contrefaits & de cous defpens dommages &C 
interefts, à condition qu'il fera mis deux exemplaires 
defdites Stances ennoftrc Bibliothèque publique auant 
que de rcxpofcr en vente, â peine de nullité des ptefcn- 
tes du contenu defquclles moyennant ce, nous vous 
mandons que vous faciez iouïr plainement ôc paiHble- 
blement ladite expofante, & ceux qui auront pouuotr 
d'elle, fans qu'il leur folt donné aucun empefchement. 
Voulons qu'en mettant au commencement ou à la fin 
de chacun defJics exemplaires vne coppic ouvn bref 
extrait des prefentes elles foieni tenues pour deucmenc 
figmifficcs & que foy y foit adjouftce comme au prcfent 
Original. Mandons au(Ii au premier noftre Huiffier ou 
Sergent fur ce requis de faire pour Texecutlon d'iceluy 
tous exploits neccffaiies fans demander aucune pcrmif- 
fion. Car tel eft noftre plaiûr; Nonobftant Clameur de 
Haro Chartre Normande, & autres lettres â ce contrai- 
res» Donné i Paris le i^. iour de Feurier Tan de grâce 
mil fïx cens quarante dcux>^ de Aoftre règne le trente 
ilcuxiefme. 

Par le Roy C0 fon Confcîl. f 

EECOQ^ 
Acheuc d'ImprlmefpourlapfecQiere fois AuiH 
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